
L'ÉCLATEMENT DU GAULLISME
La scission du R.P.F. est consom-
me. A la veille du congrès de ce mou-
ment, on ne se faisait p lus beau-
up d'illusions sur la possibilité de
coller les pots cassés entre les deux
ms. Le général de Gaulle témoi-
ait de plus en plus d'intransigeance
l'égard de ceux des siens qui récla-
rient la faculté de voter, à l'occa-
>n , pour le gouvernement Pinay. Il
fait adopter en conséquence sa

notion de discipline » par la majo-
ré du congrès.
Mais les « dissidents », par tempé-
ment autant que par conviction, ne
mvaient pas se plier à des métho-
ig disciplinaires aussi strictes. Pour
x, le R.P.F. devait rester un rassem-
lement , et non devenir un parti mo-
dithique ou granitique. Ils enten-
dent conserver leur franc-parler et
ur libre opinion quand des ques-
jns de tactique et non pas des prin-
pes fondamentaux étaient en jeu.
u nombre de 28, ils sont sortis du
ouvement et ont fondé un nouveau
•oupe qui , vraisemblablement, sera
un apport précieux pour M. Pinay,
:and bénéficiaire de l'opération. Et
on pense que la dissidence va faire
iche d'huile.

/ /̂ .̂ / .̂
C'est un fait que la conception que

e général de Gaulle a de son mou-
linent a évolué ces dernières an-
JMS. Au début, celui-ci était destiné
irécisément à servir de rassemble-
ment à tous les Français, sans dist-inction d'étiquettes politiques et à
exception des seuls « séparatistes »,
ésireux de reviser la fâcheuse Cons-
itution de 1946. Puis il se modifia
luelque peu, lorsque son état-major
int à lui donner un contenu doctri-
al de caractère politique et social,
./exclusive fut jetée sur la « double
ppartenance », autant  d'ailleurs par
es autres partis que par le R.P.F.
ui-même. Aux élections de 1951, le
aullisme se présenta en conséquence
:omme un parti. II était loin du stade
nitial de rassemblement et du stade
ntermédiaire de mouvement.

Et c'est ce parti qui éclate aujour-
d'hui. On se demande dès lors où,
d'épuration en épuration, le général
veut en venir. Certes, on peut conce-
voir qu 'une certaine « dureté » d'atti-
tude soit nécessaire pour qui brigue
le _ pouvoir. Encore faut-il être cer-
tain que, comme dans le cas du na-
tional-socialisme, du fascisme ou du
communisme, cette «dureté», soit ad-
mise par une large masse de mili-
tants. Or, si cette masse existe encore,
l'élection du deuxième secteur de la
Seine, où le candidat gaulliste, l'an-
cien ministre Michelet, a été large-
ment battu, prouve que les effectifs
du R.P.F. sont descendus assez catas-
trophiquement dans le cours d'une
seule année.

/v /%* / .̂

Le général de Gaulle entend agir
aujourd'hui avec un petit groupe de
« durs » et de « purs ». Il estime la
formule préférable à celle d'un grand
parti travaillant sur le plan parlemen-
taire. Il est encouragé dans ce sens
par son état-major : MM. Terrenoire
et Michelet , anciens députés républi-
cains populaires, MM. Malraux et
Soustelle, des intellectuels qui ont
transposé à droite les abstractions
idéalistes de la gauche. Le chef du
R.P.F. veut être en définitive l'apôtre
d'une « révolution » nationale suppo-
sant à la « révolution » étrangère du
communisme.

Il est à craindre que la formule ne
s'apparente de plus en plus à celle
d'un fascisme. Elle s'éloigne toujours
davantage en tout cas de celle d'un
redressement, dans le cadre d'une
vaste réconciliation entre Français
patriotes, qui serait la plus utile à
la France et que M. Pinay s'efforce
de réaliser pour sa part, malgré mille
difficultés et mille obstacles suscités
parfois même par ceux des siens qui
prétendent le soutenir. Mais peut-être
est-ce par dépit de voir le président
du Conseil réussir là où il a échoué
que le général de Gaulle montre tant
d'hostilité envers lui.

René BRAICHET.

Les chefs de file des députés
dissidents du R.P.F.

précisent* leur attitude
Il n'est pas question de former un nouveau parti

PARIS, 9 (A.F.P.). — A l'issue du dé-
euner hebdomadaire de la presse anglo-
iméricaine , dont ils étaient les hôtes
l'honneur , MM. Barrachin , député de la
ieine , Raymond Boide , député du Cher,
it André Mignot , député-maire de Ver-
iailles , qui appartiennent tous trois à la
'raction dissidente du R.P.F. (Rassem-
ilement du peuple français), ont défini
'état d'esprit des parlementaires qui
int quitté le R.P.F.

« Nous resterons fidèles au général de
îaulle, a dit M. Barrachin. Nous restons
'idèles également au programme que
îous avons défendu devant les électeurs.
*tou s allons seulement essayer de le
nettre à exécution par les voies du réa-
isme et de l'action , et non pas par
:elles de l'immobilisme et de la néga-
tion. Sur le plan social , a ajouté M. Bar-
rachin , nous serons intransigeants en ce
jui concerne les conditions de vie du
travailleur français. Nous serons intran-
sigeants également dans le domaine de
la Constitution. Dans le domaine exté-

rieur , nous restons fidèles au programme
R.P.F. et défendrons l'idée d'une confé-
dération européenne. Un réarmement
mesuré de l'Allemagne ne sera possible
que lorsque les institutions confédérales
seront en place et à la condition que ce
réarmement soit contrôlé par les Al-
liés. »

Pas de nouveau parti
Répondant ensuite à des questions , M.

Barrachin a déclaré que le groupe dissi-
dent n 'entendait  pas fonder un nouveau
parti. Le député de la Seine a précisé
encore que le nouveau groupe ne pren-
drait aucun engagement à l'égard du
président du Conseil , M. Antoine Pinay.

c Quand le président Pinay nous pro-
posera quelque chose qui nous semble
bon , nous voterons pour , a-t-il dit ;
quand il nous présentera quelque chose
qui nous paraît mauvais, nous voterons
contre. Mais nous estimons qu 'il faut lui
permettre de poursuivre sa politique
économique et financière ».

L'expédition suisse de l'Everest
sur le chemin du retour

LA NOUVELLE-DELHI, 9 (Reuter). —
Onze membres de l' expédition suisse à
l'Himalaya — neuf alpinistes et deux
collaborateurs scientif i ques — sont par-
tis mercredi en avion de la Nou velle-
Delhi pour Bombay. Us s'envoleront
aujourd'hui pour l'Europe.

BOMBAY, 9 (A.F.P.). — Les membres
de l'expédition ont déclaré mercredi à

Bombay que , dans de meilleures condi-
tions atmosphériques et mieux équipée ,
l'expédition réussirait l'ascension du
mont  Everest dans un prochain avenir ,
en u t i l i s a n t  une nouvelle route à travers
le Népal.

L'équipe suisse a réuni environ 1000
variétés himalayennes géologiques très
rares et 4000 variétés botaniques.

Voic i , f' e .eaucli e à dro i te , les n 'ombres de l'expédition à leur  arrivée à la
Nouve l l e  Delhi : MM. A u l i e r t , Ilofstetter, Asper , L a m b e r t , Wyss Dunaii t ,

Roch , Flury,  Dittert et Chevalley.

Le candidat républicain
à la présidence des Etats-Unis

ne sera pas désigné avant lundi

Par suite des discussions provoq uées
p ar certains cas douteux

Un compromis entre Taft et Eisenhower ?
CHICAGO, 9 (Reuter). — La Conven-

tion républicaine de Chicago a poursuivi
hier ses travaux. La Commission de vé-
rification des mandats a attribué treize
délégués de l'Etat de la Louisiane au gé-
néral Eisenhower et les deux autres dé-
légués de la Louisiane au sénateur Taft.

Cette décision , prise par 50 voix con-
tre 0, renverse la décision du Comité
national républicain , composé en majo-
rité de partisans de Taft , qui at tr ibuait
onze délégués à Taft et 2 à Eisenhower.

Il semble que les partisans de Taft se
sont rapprochés des partisans d'Eisen-
hower pour atténuer la tension qui s'est
produite dans la Convention.

Le bénéfice net du général Eisenhower
est de 11 voix. Les observateurs pensent
que ce vote surprenant constitue un
compromis tendant  à at ténuer  la lutte.
Après ce vote, une courte pause a été
décidée , pendant laquelle les membres
de la commission ont discuté avec viva-
cité.

Le sénateur Taft est optimiste
CHICAGO, 10 (Reuter). — Le premier

tour de l'élection du candidat républi-
cain à la présidence des Etats-Unis ne
pourra pas avoir lieu avant lundi , à
cause des discussions provoquées par
certains cas douteux.

M. Taft a déclaré que, malgré la déci-
sion prise au sujet des délégués de la
Louisiane, il disposera encore d'assez de
voix pour être désigné : il en faut en
effet 604, ct il s'en est assuré 607.

Pendant que la Commission de va-
lidation délibère , l'assemblée plénière
poursuit ses débats . Le premier orateur
entendu a été M. Fino, gouverneur de
la Pennsylvanie.

Le président de la Commission de va-
lidation a annoncé qu 'il était question
d'un compromis au sujet de la déléga-
tion du Texas.
(Lire la suite en dernières dépêches)

La fièvre électorale bat son plein à Chicago où les partisans du sénateur Taft ,
du général « Ike » Eisenhower , de Mac A r t h u r  et de M. Warren  se l ivrent

une lutte acharnée dans un tumulte indescriptible.

Violente bagarre à Lausanne
entre des j eunes gens et la police

A l'issue de la Fête du Bois des écoles primaires

Deux agents
Notre correspondan t de Lausanne

nous écrit :
La charmante Fête du Bois des éco-

les primaires do la villle de Lausanne
a eu lieu mardi selon Je ritu el habi-
tuel, sauf que , pour teniir compte de
la chaleur étouffante, Je parcours du
cortège en villle avait été judicieuse-
ment raccourci .

Sous Jes ombrages séculaires de 'lia
forêt de Sauvabelin, garçons et fillet-
tes s'en donnèrent à cœur joie. Le re-
tour en vill e fut tout aussi joyeux .
Comme il est de tradition, avan t de se
séparer, les écolier© exécutèrent en-
core un vaste picoulet sur Ja place de
la Riponne.

L'heure de police avait été fixée à
21 heures. Les agents chargés d'un
paternel service d'ordre n 'euren t au-
cune peine à faire obtempérer leur
monde.

Les plus sages — la majorité — re-
gagnèrent bientôt le toit paternel.
D'autres, se regroupèrent - par affini-
tés. Divers 'monômes se formèrent de
la sorte sur le Grand Pont. Le mail
n 'était pas bien grand. Néanmoins, les
agents chargés de la circulation auto-
mobile furent contra in ts d'intervenir
gentiment afin d'éviter des embou-
teilla ges de voitures.
Des jeunes gens cherchent

la bagarre
Par malheuir , à Ja largeur d'esprit

des agent* île poilice , lesquels avaient
d' a i l l eu rs  reçu l'ordre d'être coulants,
ne répondit  pas, du côté des « escho-
liers », la même bonne volonté.

Les agents ne tardèrent  pas à s'aper-
cevoir que parmi ces dernière, plus
îlgés que les autres et ne pouvant faire
parti*, par conséquent des écoles pri-
maires, deux jeune s gens incitaient les
plus jeune s à une rébellion ouverte
aux  ord res de la police. Celle-ci les
emmena s'expliquer au poste de police
de la place Saint-François.

C'est à ce moment qu 'éclata une vé-
ritable bagarre . I levaut  le kiosque a
journaux sis à deux lias du kiosque
des trams. 200 jeune s gens se mirent
â cerner deux agents do police. Vou-
lant se dégager, les deux représen-
tants  de l'ordre furent l'objet do sévi-
ces. L'un reçut des coups à la tête et
à la cuisse droite , l'autre a un pouco
fracturé.

Des renforts furent aussitôt requis.
Une quinzain e d'agents ne furent  pas
de trop pour rétablir le calme, assez
long à revenir . Cela leur permit de
repérer une diza ine  de jeun es voyous
n u i  n 'avaient  rien à fair e  dans ce re-
tour  en v i l l e  de la « Fête du Bois ».

Les énergumènes suront dénoncés à

nt été blessés
qui de droit. Souhaitons-leur une
exemplaire punition qui ne leur donn e
plus envie do recommencer.

Une récente bagarre entre étudiants
et agents leu r a-t-ello servi de détes-
table exemple î C'est fort possible. De-
puis quelque temps une tension déplo-
rable existe entre certains éléments du
monde estudiantin lausannois et Ja
police locaJe. Cette dernière a généra-
lemen t fait preuve d'une louable pa-
tience. Les bornes sont aujourd'hui
dépassées. Les « charriages » sont cho-
ses acceptables, Joaisque l'on sait gar-
der la mesure et se souvenir aussi que
nous ne sommes ipfas au temps des
fiacres. Mais au temps des fiacres nos
eseholiers faisa i ent-ils montre au
moins de quelque esprit. Aujour-
d'hui... on n'en voit même plus les
traces.

Pro Juventute fête
ses quarante ans d'existence

B I L L E T  Z U R I C O I S

Notre correspondant de Zurich
nous écrit :

Dans la petite salle de la Tonhalle
joliment décorée pour la circons-
tance, Pro Juventute a fêté mercredi
matin 2 juillet sa quarantième an-
née d'existence. Des visiteurs venus
de 26 pays différents avaient  tenu à
participer à cette manifestation.

Dans Son allocution d'ouverture,
M. Pilet-Golnz , président de la Fon-
dation Pro Juventute , a rappelé la
mémoire d'un certain nombre de
personnalités ayant contribué à l'es-
sor et à la notoriété mondiale de
cette utile inst i tut ion.  Après avoir
débuté avec le modeste capital de
5000 fr., Pro Juventute  est devenu
avec le temps une organisation aux
vastes ramifications et comprenant
aujourd 'hui  un champ d'activité fort
varié : prévoyance sociale en faveur
des enfants  souffrants , infirmes ou
anormaux ; secours aux mères se
trouvant dans la détresse ; conseils
aux parents ; apprentissages ; em-
ploi ries loisirs ; l i t téra ture  dest inée
à la jeunesse , et ainsi de suite. C'est
dire l'importance de Pro Juventute,

dont l 'influence est souvent décisive
dans la formation du caractère de
nos après-venants.

A son tour , M. Philippe Etter , con-
seiller fédéral , a apporté les félicita-
tions et exprimé la grat i tude de la
plus haute autorité executive du
pays ; il a insisté notamment sur le
fait que Pro Juventute a assumé des
tâches qui , dans d'autres pays , sont
à la charge du gouvernement. L'œu-
vre de Pro Juventute  ne s'exprime
pas par des chiffres ni ne se résume
dans un bilan , et cependant, cette
activité a porté des fruits merveil-
leux ; c'est ainsi qu 'en Suisse, la
mortal i té  i n f a n t i l e  a fortement dimi-
nué par suite , pour une part , de la
sollicitude manifestée à l'égard des
mères et des conseils donnés à cel-
les-ci. Le Conseil fédéral a d'autant
plus de raisons dc témoigner sa re-
connaissance qu 'une bonne partie
des collaborateurs de Pro Juventute
exercent leur activité à titre béné-
vole, c'est-à-dire sans toucher au-
cune rétribution.

J. Ld.
(Lire la suite en Sme page)

Le chancelier Adenauer exhorte
le Bundestag à voter

les accords germano-alliés

UN GRAND DÉBA T A B O N N

« Votre oui ou votre non, dit-il,
décidera du sort de l'A llemagne et de l 'Europ e >

BONN, 9 (D.P.A.) — Le Bundestag
a commencé mercred i son débat sur les
traités d' alliance germauo-alJiés. Le
chancelier Adenauer a relevé d' emblée
que la Chambre allait prendr e uno
décision d'importance historique. «Vo-
tre oui ou votre non », a-t-il dit , déci-
deront du sort de l'Allemagne et de
l'Europe. »

Il s'agit de savoir si le Bundestag
veut se rapprocher de l'Occident, s'il
veut bénéficier de la protection de
l'organisation du pacte de l'Atlanti-
que, s'il veut l'intégration de l'Euro-
pe, s'il veut le rattachement de l'Al-
lemagne à une Europe Jibre ou s'il
veut Ja division de l'Allemagne et le
mécontentement.

« La communauté de défense euro-
péenne est unique dans la longue his-
toire de l'Europe. Elle tend en pre-
mier Jieu à rendre toute guerre im-
possible entre les peuples européens
durant ces 50 prochaines années. C'est
un fait dont iil faut tenir  particulière-
men t compte, car jusqu 'ici on a par
trop considéré ce trait é comme ser-
vant uniquement à la défense contre
une agression éventuelle de la Russie.
Le traité de défense amènera bientôt
une Fédération europ éenne ou une
Confédération. » « Celui qui veut l'Eu-
rope doit en conséquence approuver
de tout cœur ce traité. »

M. Adenauer a posé l'alternative
suivante quant à la décision du Bun-
destag :

1. Acceptation des traités et ratta-
chement à l'Occident.

2. Refus des traités et rattachement
à l'Est ou neutralisation de l'Allema-
gne.

3. Ajournement d'une décision en
vue de nouvelles n égociations.

Vivement applaudi par Ja coalition
gouvernementale, le chancelier s'est
alors écrié :

Tout ajournement non motivé de la
ratification équ.vaut à un relus déguisé
que nos partenaires cons.aèieront comme
tel. La situation mondiale interdit main-
tenant que la République fédérale s'esqui-
ve devant une déo.sion claire.

Quand l'on affirme que si les traités
germano-alliés seront conclus, l'U.R.S.S.
poussera à. la guerre chaude , c'est le con-
traire qui est vrai. Je suis persuadé que
l'on ne retient pas un pays totalitaire
fortement armé en restant sol-même aussi
faible que possible. Les forces de défense
occidentales sont maintenant déjà si puis-
santes que l'Union soviétique n'aurait
gnèro à. gagner à une guerre chaude, mais
qu 'elle aurait surtout à perdre.

Les critiques socialistes
M. Carlo Sohmid, socialiste, vice-

président du Bundestag, critique les
accords en question, qui, dit-il, récla-
ment des Allemands ce qu 'on n 'oserait
jamai s demander aux peuples libres.
Par conséquent, ifls ne confèrent à son
avis ni souveraineté ni égaj ité de
droits avec leurs partenaires. M.
Sohmid demande ailors une fois de plus
une conférence quadripartite pour que
les puissances occidentales et orienta-
le exposent enfin clairement et eans
ambages Ja manière dont elles enten-
dent résoudre le problème allemand.
Si cette conférence devait montrer
que Jes premières veulent sincèrement
arriver à un résultat concret et que
Jes Russes ne songent à restaurer l'u-
nité de l'Allemagne qu 'en faisant de
ce pays une province de l'U.R.S.S., la
situation se présenterait tout autre-
ment. Si des accords avec Jes puissan-
ces occidentales étaient alors néces-
saires, Je momen t serait venu de né-
gocier de nouvea u en partant du point
de vue que tous les partenaires de-
vraient avoir les mêmes droits et les
mêmes devoirs.

M. Schmid est certain que les Etats-
Unis n 'abandonneront pas l'Allema-
gne, môme si les accords ne sont pas
ratifiés.

Il fait toujours très chaud
en Italie

ROME, 9 (A.F.P.). — En dépit de
quel ques orages qui ont éclaté en dif-
férents  points  du nord du pays, la cha-
leur cont inue  à peser sur l ' I tal ie et , de
toutes parts , on signale de nouveaux
cas d' insolation , de folie et d'incendies
par autocombustion.

A Milan , trois décès ont été enregis-
trés en l'espace de v ingt -quat re  heures ,
alors qu 'une t renta ine  de personnes
frappées de malaise ont dû se faire
soigner dans les hôpitaux. Une des vic-
times est un agent du traf ic qui s'est
effondré alors qu'il était  en service. Le
nombre des personnes mortes d'insola-
tion , à Milan , depuis le début de la va-
gue de chaleur , s'élève donc mainte-
nant  à vingt-trois.

La chaleur a asséché les puits arté-
siens de la province de Modène où l'on
calcule que près de 10.000 personnes se
trouvent désormais à court d'eau.

MIRA GE
SA NS IMPOR TA NCB

J' ai rêvé qu'il p leuvai t, p leuvait,
pleuvait. Des torrents d'eau libérée
par les écluses célestes se déver-
saient en trombes sur les campagnes
inondées et les trottoirs ruisselants.
Les f l euves  grossissaient , les lacs
montaient , les fontaines débordaient.
Si bien que les stations de pompage
n'arrivaient p lus à canaliser toute
cette eau. Les robinets éclataient
sous la pression formidable de l'élé-
ment liquide.

A f f o l é e s , les autorités recomman-
daient aux population s de faire  le
p lus large usage possible de l' eau,
et les ca fés  avaient reçu l'ordre de
refuser  toutes les boissons qui n'é-
taient pas à base de soda.

Les gens étaient imbibés, dégouli-
nants, trempés , saucés. Le caout-
chouc et le gurit eux-mêmes ne te-
naient plus le coup sous cette dou-
che monumentale. Les p lantes se
couchaient sur la terre boueuse et
les animaux gémissaient comme s'ils
pressentaient un nouveau déluge. Le
caractère des en fan ts  était désagréa-
blement in f luencé  par ces cataractes
et leurs mines blâmes inquiétaient
des mères lassées par tant de turbu-
lence .

Les journ aux avaient instauré une
chronique de la p luie. On ne comp-
tait plus par millimètres d' eau tom-
bée , mais par centimètres. Les g lis-
sades suivies de noyades étaient f r é -
quentes , surtout d 'ans les caves et
les rues busses. Tous les comptes
rendus commençaient par ces mots :
« Mal gré la plui e qui tombait à ver-
se..., etc. ».

Le f l éa u  faisait  l' objet de toutes
les conversations. «Comme il p leut /»
disaient les uns. « Crogez-vous que
ça _ peut  encore durer ? » question-
naient les autres . « Trop c'est trop »
a f f i rma i t  chacun.

Tout le monde soup irait en évo-
quant les trop iques et les canicules.
Car personne n'était content. Après
deux jours dc pluie , de neige ou de
soleil, les hommes, avides de change-
ment , se mettent à critiauer le svs-
tème mclêoroion iqiie divin, f i s  écou-
tent le.i prévisions du trmns dans
l' espoir qu 'un renn de so 'rj ! . nn
f l o r o n  nu une nnul le  de plui e met-
tront f i n  nu slntu quo.

C' est sur res réf l ex ions  aue le
m'éveillai,  ra fra îch ie  el dispose Deux
bonnes f e m m e s  nui n^nsnient sous
ma f e n ê t r e  conversaient r„ec nnt'mn-
tinn : « Quelle rhn 'enr ! C,ro '- "z-
pout nue en nent encore durer ?...
Tron c 'est trnn .' »
. Na ? vraiment, les hommes ne mnt
jamais contents.

MARINETTE.

LIRE A UJOURD'HUI
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VILLEJE Hl NEUCHATEL

Fête de la jeunesse
Vendredi 11 juillet

CORTÈGE
8 h. 30 : Formation du cortège sur le quai

Léopold-Robert et dans les rues aboutissantes.
9 h. : Départ du cortège. Parcours habituels.

Le cortège évoluera sur la place Alexis-Marie-
Piaget et sur la place du Port.

Le public est prié de se tenir sur les trot-
toirs pendant le défilé.

La Commission scolaire sera reconnaissante
à la population de pavoiser les maisons sur le
parcours du cortège.

10 h. : Cérémonie dans les deux temples.
À LA COLLÉGIALE, seuls les invités porteurs
d'une carte sonl autorisés à occuper les places
réservées avant l'arrivée du cortège. Le public
n'est admis qu'une fois les élèves et les invités
placés.
AU TEMPLE DU BAS, le parterre est réservé
aux élèves et aux membres du corps ensei-
gnant ; le public n'a accès qu'aux galeries.
Seuls les porteurs de cartes ont l'autorisation
d'entrer dans le temple avant l'arrivée du cor-
tège. Les parents accompagnés de petits en-
fants ne seront pas admis dans les temples.

Programme des récréations de l'après-midi
Dès 13 h. 30 : Concours de gymnastique des

garçons sur le terrain de jeux de la Maladière.
Jeux de concours, tombola, carrousels sur le
quai Osterwald.

15 h. : Polonaise sur la place du Port.
Dès 14 h. 45 : Collation au sud du Collège

latin, près du jet d'eaiu.
Commission scolaire.

[ _ Délicieux par la chaleur! '\%
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A REMETTRE
dans une région du Jura vaudois, un hôtel de
renommée ancienne, dont la reconstruction
date d'environ quinze ans et très bien situé.
Quinze chambres, salles à manger et salle
pour sociétés utilisée pour les bals des soirées
locales. Matériel d'exploitation de qualité et
en excellent état d'entretien. Très bonne af-
faire en pleine prospérité, remise pour raison
de santé. Faire offres sous chiffres P. Q.
80744 L., à Publicitas, Lausanne.

VI LLEJE Bl NEUCHATEL
Aux abonnés du Service des Eaux
Vu la sécheresse persistante, qui provoque

une augmentation constante de la consomma-
tion d'eau (elle a atteint 900 litres par habitant
le 2 juillet) et une diminution progressive du
débit des sources , nous nous voyons dans
l'obligation de demander à nos abonnés (ma-
raîchers exceptés), de renoncer à l'usage de
tourniquets hydrauliques ; tout écoulement
permanent et arrosage au jet sont interdits.

LA DIRECTION
DES SERVICES INDUSTRIELS.

VILLEJE |H NEUCHATEL

Bains sur les rives du lac
Le public est rendu attentif aux dispositions

de l'article 52 du règlement de police :
Art. 52. — «Il est défendu de se baigner

dans les ports, le long des rives du lac à l'ex-
ception des plages de Monruz, des établisse-
ments de bains et des endroits autorisés par
la direction de la police et désignés par une
plaque indicatrice.

> Les personnes qui se baignent au large
doivent maintenir leur embarcation à cent
mètres au moins des quais de promenade. »

Les endroits où les bains sont autorisés
sont les suivants :
1. SERRIÈRES, au sud de la fabrique des

tabacs, sur une longueur de 120 mètres ;
2. A l'ouest des bains de Serrières (40 m.) ;
3. QUAI GODET, au sud des hangars de la

Compagnie des tramways (100 mètres) ;
4. QUAI OSTERWALD, entre le port et le

môle, réservé exclusivement aux enfants.
Limite d'âge 12 ans.

5. ROUTE DES FALAISES, tout le long de la
rive bordant cette route.

Les baigneurs qui se rendent sur ces grè-
ves ne sont pas surveillés et ils s'y baignent
sous leur entière responsabilité.

Us sont invités à y observer de la décence,
à ne pas troubler par des ébats trop bruyants
la tranquillité du voisinage et à ne pas y
laisser traîner des papiers, boîtes de conser-
ves, bouteilles, etc.

Direction de la police.

^gp Neuchâte l
Permis de construction

Demande de M. André
Nicolet de construire
deux maisons d'habitation
à la rue de Gibraltar , sur
l'article 7842 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal. Jusqu 'au 24
Juillet 1952.

Police des constructions.

Baux à loyer
au bureau dn journ al

A Genève, au bord du lac
à vendre une magnifique

P R O P R I É T É
villa de huit pièces, avec tout confort. Chalet
d'agrément. Dépendance avec chambres pour
employés. Garage pour deux voitures. Beau
parc de 97O0 m2 , avec 150 mètres de grève.
Pour t ra i t e r  225,000 fr. S'adresser : Agence
immobilière M. Bovard-Binct , 27, quai des Ber-
gues, Genève, tél. 2 90 80.

Bel immeuble
locatif

h vendre à proxi-
mité immédiate
de la ville, com-
prenant trois ap-
p a r t e m e n t s  de
quatre pièces. —
Grand jardin po-
tager et vigne.

Adresser offres
écrites à T. R. 622
au bureau de la
Feuille d'avis.

Importante fabrique de machines, à Winter-
thour, cherche

sténo-dactylographe
capable

de préférence de langue maternelle française ,
avec de bonnes notions de l' allemand. Offres
avec certif icats , photographie , prétentions de
salaire, à adresser sous chiffres P. Z. 4037 à
case postale 24095, grande poste, Winterthour.

A vendre en ville
Immeuble locatif dans

un quartier agréable et
tranquille, comprenant
quatre appartements de
six pièces et dépendan-
ces, Jardin . Un apparte-
ment disponible tout de
suite.

Pour tous renseigne-
ments s'adresser sous
chiffres S. C 623 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

NEUCHATEL
ouest, villa (1051), à ven-
dre, trois logements, ga-
rage, confort, 1243 m> ,
vue, Fr. 100,000. — . Facili-
tés de paiement. Agence
Despont. Ruchonnet 41,
Lausanne.

On voudrait
placer un Jeune homme de seize uns (Bernois) pour
quatre semaines à partir du 10 août dans une
FAMILLE ROMANDE à Neuchâtel ou environs. Sipossible fréquentation de Jeunes gens et impossibi-
lité garantie de parler l'allemand.

Prière d'adresser les offres avec conditions à Mime
Albert de Coulon, Clos-Brochet 3, Neuchâtel.

A louer pour le 15 Juil-
let, une

jolie chambre
soleil , part à a salle de
bains. — S'adresser: Côte
28, tél . 5 40 14.

Je cherche à Peseux ou
aux , environs, un

appartement
de deux ou trois cham-
bres, el possible salle de
bains, pour le 1er sep-
tembre ou pour date à
convenir. — Faire offres
à Samuel Massy, rue du
Temple 20, Fleurier.

On cherche pour fin
Juillet une

petite chambre
meublée

si possible près de l'hô-
pital Pourtalès. S'adres-
ser à Mlle Yvonne Gritz ,
chez Dr Aeschlimann,
Moutier.

Je cherche un

appartement
de deux pièces, meublé si
possible. — Ecrire sous
chiffres P 10909 N à Pu-
blieras S. A., la Chaux-
de-Fonds.

Ancienne et importante fabrique de meubles du canton de
Neuchâtel cherche

VENDEUR
pour un magasin de ce canton, connaissant bien la branche
et capable de suivre la clientèle. Place stable, intéressante et
d'avenir.

employé (e)
de bureau, dactylographe, si possible au courant de la branche.
Place stable. Faire offres manuscrites avec curriculum vitae,
photographie et prétentions, discrétion absolue, sous chiffres
P. 4405 N., à Publicitas, Neuchâtel.

DURST MODES
FERMÉ

du 14 juillet au 9 août

AUXILIAIRE
ou mécanicien

Importante entreprise de la place
cherche un auxiliaire-mécanicien.
Place stable. Adresser offres écrites
à P. E. 453 au bureau de la Feuille

d'avis.

Jeune fille (Française)
diplômée (ooupe et cou-
ture)

cherche emploi
dans un aitelier ou un
magasin pour dames et
enfants. Accepterait aussi
un poste de llngère ou
de femme de chambre
dans hôtel ou famille.
Sérieuses références. Li-
bre tout de suite. Adres-
ser offres écrites à C. L.
565 au bureau de la
Feuille d'avis.

« OMEGA »
cherche un

horloger-rhabilleur
capable, après un stage en fabrique, de

I 

travailler seul chez un concessionnaire ;
d'outre-mer. Faire offres à OMEGA, ser- j
vice du personnel , Bienne.

Ouvrière
est demandée, tout de
suite pour petits travaux.
S'adresser à Lamex S. A.,
Les Iles. Areuse.

URGENT. — On cherche \

laveur - graisseur
possédant le permis de conduire.
Se présenter aux Grand s Garages
Robert - Quai de Champ-Bougin 34

Neuchâtel

Serruriers
pour l'atelier et la pose ;

menuisiers
pour la pose de clôtures sont cherchés
par entreprise de la place. Offres à Di-
zerens Dupuis, Maillefer , Neuchâtel.

secrétaire-comptable
Faire offres sous chiffres P. 4609 N., à Publici-
tas, Neuchâtel.

A placer du 15 Juillet
au 15 août 1952

8 maçons
20 manœuvres
Adresser offres sous

chiffres P. 4592 N. a Pu.
bliciitas , Neuchâtel.

Jeune Suisse alémanique ayant quelques no-
tions de français , sérieux et travailleur , cherche
place dans la région de Boudry, Colombier , Pe-
seux, Neuchâtel, comme

A VENDRE
« Renault Celtaquatre »
700 fr. . en état de mar-
che, présentant bien, con-
fortable , batterie neuve,
pneu en très bon état,
assurance payée Jusqu 'à
la fin de l'année. S'adres-
ser à Willy Maire, Seyon
28, Neuchâtel.

Pour cause
de dépar t

à vendre : meubles de ga-
lon, lit une place, pous-
sette, pousse-pousse, man-
manrteau de fourrure
pour enfant. Tél. 5 37 26.

A vendre

« Topolino »
modèle 1950. à l'état dfl
neuf Décapotable. Prix
avantageux. — Téléphone
9 31 07.

PIANO
d'occasion est demandé.
Faire offres sous chiffres
Z. K 610 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une

«Elna »
comme neuve. Bas prix.
S'adresser : Mlle Belch,
restaurant Mattenberg,
Chézard.

I 

Monsieur et Madame Pierre Buillard-Iïiem; Ë
Monsieur et Madame Guinchard-Riem ; i
Monsieur et Madame Roger Riem ;
Madame Jeanneret-Riem , M
profondément touchés des nombreux témoi- H
gnages de sympathie qu 'ils ont reçus à l'occa- ¦
sion de leur grand deuil , expriment leur recon- I
naissance à tous ceux qui , par leur présence, m
leurs envois de fleurs , leurs affectueux messa- ¦
ges, se sont associés a leur douloureuse épreuve. H

Neuchûtel , Juillet 1952. j |

La famille de Madame R. JACOT-GUYOT I
jl remercie les personnes qui lui ont témoigné I
I leur sympathie à l'occasion de son grand I

j Neuchfttel , le 8 Juillet 1952. \A

Madame veuve Maurice LEDERMANN et ses B
enfants, profondément touchés par les nom- B
breux témoignages de sympathie et d'affection I
reçus lors du décès de leur très cher époux et I
papa , ! j

Monsieur Maurice LEDERMANN M
remercient très sincèrement tous ceux qui les I
ont entourés dans leur grande épreuve. f j

Le Landeron , lo 8 Juillet 1952. ; j

I

Dans l'Impossibilité de répondre a chacun .
Madame Edmond VOUGA j

¦et ses enfants, remercient tous ceux qui ont H
pris part à leur dure épreuve.

Cortaillod ct Neuchfttel , le 9 Juillet 1952. j
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Pour la belle saison
Faites exécuter vos lunettes de distance

en verre de couleur pour assurer
le confort de vos yeux

Adressez-vous à f

qSjpP **?̂  I/a àsi-omminor
\v _ M̂^%S' N E U C H A T E L  |
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Procédé simple et absolument sûr 1
Recette : 1 kg. d'abricots

700 - 1000 gr. de sucre
Laver les abricots, les .couper en morceaux en
enlevant les noyaux. Verser les abricots avec
le surcre dans la marmite. Cuire à bonne
chaleur 5-10 minutes, c'est-à-dire Jusqu 'à ce
que la confiture ait l'épaisseur voulue. Laisser
cuire et verser Immédiatement dans les bou-
teilles à conserves, avec couvercle en verre,
préalablement bien chauffées. Remplir Jusqu 'à
1 cm. de l'ouverture, puis compléter avec do
l'eau sucrée bouillante et fermer. — La con-
servation d'autres confitures est aussi tout à
fait sûre en employant cette méthode. La con-
fiture ne sèche pas et ne moisit plus.
Demandez la brochure bleue « Mol aussi, Je fais
des conserves » dans un magasin d'articles de
ménage ou directement de la verrerie.

Prix 50 centimes
VERRERIE DE BULACH

MAGASIN DE SPORTS cherche

APPRENTIE
VENDEUSE

ayant suivi l'école secondaire. Entrée à conve-
nir. Pension chez le propriétaire.

VENDEUSE
pour la saison d'été (juillet et août) , sachant
l'allemand et l'anglais. Entrée immédiate. —
Offres avec certificats, prétentions et photo-
graphie à case postale 24942 , Wengen (Ober-
land bernois).

A vendre dans la région
du Vignoble, un

immeuble locatif
de sept logements, belle
situation , rendement in-
téressant. S'adresser par
écrit sous chiffres P.
4549 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

A louer pour le 24 sep-
tembre, dans une maison
d'ordre, région dies Char-
mettes, un

APPARTEMENT
de trois pièces tout con-
fort. — Faire offres dé-
taillées sous chiffres K.
W. 632 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer pour tout de
suite, pour une cause im-
prévue, un magnifique

LOGEMENT
de trois pièces, hall ,
bains, chauffage général.
Adresser , offres écrites
aveo références à G. T.
626 au bureau de la
Feudlle d'avis.

Médecin en Allemagne
cherche place dans une
famille de même condi-
tion, pour une

JEUNE FILLE
15 ans, du 2 au 20 août.
Prix à convenir. — Pour
adresse: Roulet, Ferreux,
tél. 6 41 68.

Pour le 15 Juillet , à
louer une

belle chambre
aveo pension, confort. —
Faubourg du Lao 35, Sme
à droite

On cherche une famille
disposée à prendre pen-
dant quelque temps un

bébé
de 8 mois (garçon), si
possible au Val-de-Ruz.
Adresser offres avec prix
de pension sous chiffres
A 54881 Q à Publicitas ,
Bâle.

Belle chambre
à deux minutes Place
Purry. Soleil. Téléphone
5 10 38.

Etudiante cherche

CHAMBRE ET PENSION
pour-le 15 septembre —
Adresser offres écrites àH. L. 627 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule cherche un

appartement
d'une ou deux chambres,
à Neuchâtel ou aux en-
virons, pour touit de sul.
te ou pour date à conve-
nir. — S'adresser à- Mme
Braichet. chez M. Jean-
net. Fahys 141. tél. 5 69 80.

Retraité A.S.V. cherche
une chambre modeste
dons une localité du Vi-
gnoble. Accepterait aussi
menus travaux et canna-
ge de chaises. — Adresser
offres écrites à E. Z. 628
au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille cherche à louer
du 8 à fin août

CHALET
confortable au bord du
lao, ou appartement, avec
grand dégagement (ville
exclue). Tél. (039) 2 23 88.

Jeune ménage aveo en-
fant cherche

chambre
et cuisine

meublées, aux environs
de la ville. Faire offres
écrites à A. T. 625 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune nomme enerene
pour tout de suite une

chambre
meublée au centre de la
ville. Si possible indé-
pendante. — Adresser of-
fres écrites à H. E. 629
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un
pied-à-terre
indépendant

de préférence non meu-
blé. Adresser offres écri-
tes à R. V. 574 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour un
restaurant une

cuisinière
Entrée immédiate. S'a-
dresser: Café des C'havan-
nes , Neuchâtel .

Maison de confection¦ pour dames cherche pour
entrée immédiate

JEUNE FILLE
(âge maximum 17 ans)
pour aider au magasin.
Demander l'adresse du

. No 614 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir un Jeune ou-
vrier

boulanger-
pâtissier

Faire offres avec préten-
tions de salaire à la bou-
langerie Sterchi , rue du
Château 5, .Colombier,
tél. 6 33 68.

On engagerait

PERSONNE
connaissant un peai la
cuisine; gages détait
Fr. 120. — ; quatre après-
midi de congé par semai-
ne. — Adrcs-er offres
écrites à U. R 616 au bu-
reau de la Feuille d'nvis.

Nous cherchons une

cuisinière
ou personne sachant cui-
re, honnête, propre, in-
telligente, Eben - Hézer,
home d'enfants, chemin
du Levant, Lausanne.

On cherche pour com-
mencement septembre
une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage
(aveo trois enfants) à
Bâle. Breitenstein, Dam-
merkirchstrasse 55, Bâle.

On cherche une

employée
de maison

travailleuse et honnête.
Téléphone 5 52 86.

EH®
Employée

expérimentée, au courant
des travaux de dactylo-
graphie , facturation , cal-
culs des salaires et divers
travaux , cherche

emploi
pour tout de suite ou
date à convenir. Certifi-
cats à disposition. Adres-
ser offres écrites à Y. H.
624 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
de 16 ans et demi cher-
che place de volontaire
pour le 15 Juillet, où elle
aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue fran-
çaise. Neuchâtel où ses
environs de préférence.
Offres à M. Borschbcrg,
boucheri e. Wildbachst rns.
se fifi . Zuri ch 8.

n a f  ¦ ¦

Sténo-dactylo
ayant plusieurs années de
pratique , chrohe emploi
pour le ler septembre ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites
sous chiffres TJ. L 575 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE DAME
Italienne, cherche emploi
dans un hôtel ou ohez
privé. Forte travailleuse.
Entrée le 15 août. Faire
offres détaillées sous
chiffres M. A. 630 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mécanicien
spécialisé pour la répa-
ration de petites machi-
nes, dans la quarantaine,
bilingue, ayant de l'ini-
tiative et consciencieux,
de bonne présentation,
ayant permis de conduire ,
cherche une place stable.
Faire offres sous chiffres
E. R. 606 au bureau de
la Feuille d'avis.

Tracteur
A vendre plusieurs trac-
teurs HURLIMANN, VE-
VEY, KUNZ, entièrement
revisés. Livrables immé-
diatement, depuis 4800 fr.

S'adresser : Ch. Dgh-
ler, représentant, Tivoli
42 bis. Lausanne ou Ga-
rage d'Echallens S. A. Tél.
(021) 4 15 95.

A vendre une

« ELNA »
en parfait état de mar-
che avec garantie, 260 fr.,
ainsi qu'une

« SINGER »
avec pédale, Fr. 35.—. Bel
état. Agence Elna, Epan-
cheurs 5, Neuchâtel.

A vendre un

vélo de dame
avec moteur auxiliaire
(Minl-Motor) à l'état de
neuf , taxes et assurances
payées Prix avantageux.
Tél. 811 82. corcelles,
Grand-Rue 19.

Jeune
Italien

de 25 ans, cherche em-
ploi dans hôtel ou com-
me manœuvre. — Ecrire
sous chiffres P 10910 N à
Publicitas S.A., la Chaux-
de-Fonds.

A vendre un

vélo de dame
en très bon était. — Tél.
5 30 05.

JEUNE FILLE
Suisse allemande cherche
place dans une bonne fa-
mille. Du 14 Juillet au 9
août pour garder les en-
fants et aider au ménage.
Offres sous chiffres V
6974 Q à Publicitas, Bâle.

Jeune Hollandaise (20
ans) parlant français et
allemand, cherche place
de
bonne d'enfants

ou d'aide de ménage au
pair avec possibilité de
fréquenter l'école l'après-
midi. — Faire offres à ca-
se postale 4 , Neuchâtel.

Encore quelques belles
perches

d'échafaudages
à enlever tout de suite.
Maurice Berthoud, Co-
lombier.

A vendre, faute d'em-
ploi, un

vélo de dame
« Allegro », entièrement
revisé, trois vitesses,
freins tambour. — Ecrire
sous chiffres R. H. 631 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

PICK-UP
d'occasion, 70 fr. S'adres-
ser : Maillefer 36, Sme
étage.

A vendre un beau

vélo d'homme
trois vitesses. — Balance
4. 2me étage.

Harmonium
d'occasion est demandé.
Faire offres sous chiffres
D. N. 609 au bureau de la
Feuille d'avis.

Perdu lundi matin en-
tre Colombier et la
Tourne un

CARTON
contenant pèlerine en gu-
rit et divers objets. Ré-
compense. Tél. 6 35 75.

Perdu en ville dea

LUNETTES
avec étui box-oalf Ré-
compense.. — Téléphoner
au 5 40 46.

Perdu un

TROUSSEAU
de petites clés aveo éti-
quette (L... Couvet-Suls-
se). Récompense à qui le
renverra à A. L 596 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Café-restaurant
tea-room-dancing à • re-
mettre Fr. 100,000. — plus
stock. Recettes 470,000 fr.
l'an. De ler ordre. Agence
Despont. Ruchonnet 41,
Lausanne

DOCTEUR

Dnli h lnimil
Nez - Gorges - Oreilles

ABSENT
du 10 au 14 ju illet

La femme qui désire
être bien corsetée porte le

corset
P. M.

bandaglste

Reber
bandaglste

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Gaines
élastiques

de première qualité



Nouveautés !
TOILES TABOU
Le véritable tissu à dessins africains.
Grand succès à Paris pour les robes
d'été, rideaux, tapis de table, jetés
de divan , etc.

Largeur 120 cm. Fr. 12.—
, Foulards provençaux. Nos ohintz et

cretonnes font aussi de très j olies
robes d'été. Se lavent comme des
mouchoirs.

MAGASIN

G. LAVANCHY
ORANGERIE 4

Ne partez pas
en vacances sans

emporter
quel ques

livres
policiers

Nous mettons en
vente dès au-
jourd'hui une
série de livres
policiers neufs
au prix réduit

de Fr. t.—
l'exemplaire .

_ Profitez égale-
il ment de venir

bouquiner à
notre vente en
plein air, sous

les arcades.

1 (Reymcf à K
Ê Rue St-Bonori 9 M

Pour la Fête de la Jeunesse
et les vacances j ^

W /ifte Pour f illettes
Vf / *- BLOUSE
Â \ /& kimono en vistra lin blanc

/ y /S grandeurs 60 à 100

^>
" + _.50 par taille

J U A Jtl 1̂ Superbe £l Km) .D JL kimono

en coton grands carreaux , deux poches en everglaze rayé à fleurs

grandeurs 65 à 90 34 à 40 grandeurs 80 à 100

980 1280 39.. + 3 _ P„ «i.

BLUE JEANS SHORTS » *«, *.«„
pour fillette en joli satin royal à revers, une poche jolies teintes
piqûres rouges, quatre poches, __ „ . ... grandeurs 50 à 90grandeurs 2 ans a 14 ans ° 

H80 + !._ par taille 1080 + 1- Par taille

Pour vos garçons
MARINIÈRE CUISSETTE S

avec col, jolies rayures vives satin croisé, avec passants, une poche,
marine, royal, kaki, blanc

grandeurs 40 - 45 50 - 55
grandeurs 28 à 36

395 425 «95
&** + —.35 par taille

T3T TTT TF A TVTCÎ 
Pour enfants, belles

JL* 
JtA1Nb SOCQUETTES

. , ... coton blanc4 ans à 14 ans
,- — Q£i grandeurs 6 7 8 8 %

ÎOOU + L_ par taille |50 |75 |75 |90

Très intéressant Jj \̂J \J J~ \_J Jj J YL LJ Xl coton côte rayé

grandeurs 40 - 45 50 - 55

195 2" '
¦

ÛPIOU H RE 
ozâ /Zô^ui^&oyMy Ce^ SA

N E U C H Â T E L

I Vendredi 11 juillet /A m/1 ¦
>^ m «H In mlWm9 W t̂ P 'WÊ V̂ Ê S 4Êa m ¦W

I JEUNESSE mu^l/ u 1
KZ^T ™ * '

.̂ —B**""*1 NbW«lHÂT6L -> V»3 ĵj r*̂ te 1
^^^^  ̂ " / ~"̂Pb "tew j  t' te

le plus grand choix W^- * Wif  ^"4 V f 'J  ' 1

Sandalettes tous genres IC? t̂r^̂ m IIj à prix avantageux "t^t^^ ( ^B^^^^ fâ

Ë Robettes, façons ravissantes / f̂ ^^ 0̂ \  1
I Petits sacs blanc ou couleurs ^̂ ]̂ ^̂ « | 1
1 Socquettes coton blanc ou couleurs %^̂ tÂ 1
1 Rubans taffetas, satin ou velours F^Sf^ I
I Nœuds en taffetas confectionnés !*$%* Ë

i Jouets-surp rises, tourniquets, balles, siff lets , etc. I

F I D E L I S
la poudre à lever fidèle

qui ne rate jamais
Dans tous les bons magasins

N. H. SCHMIDT & Co - NEUCHATEL

A

les colifichets
colliers de plage
clips d'oreilles

TRÏSOR 2

C~n '• >Connaissez-vous . . .
les bienfaits  d'une friction avec une

bonne eau de Cologne...
après un bain , pendant le travail ou
lors de vos voyages ? Profitez de nos
excellentes eaux de Cologne

au détail et faites remplir vos
flacons avec

Sporting 80o le dl. Fr. 1.50
Russe 8O0 le dl. Fr. 1.50
Naturelle 60» le dl. Fr. 1.—

Ainsi que toutes les eaux de Cologne
de marque

/Ï POOUKII J >*»

£ P A R f U r 1 t R l i

V Hôpital 9 - En face de Migros j

JOUETS à des prix très bon marché
Parents, profitez de cette aubaine

pour vos cadeaux
de la Fête de la Jeunesse

Balles de caoutchouc en couleurs
Pelles à sable

Sifflets
Trompettes, etc.

Bateaux avec et sans voiles fe
et mécaniques

Pistolets à eau, à bouchons,
à rouleaux, etc.

Autos mécaniques, toutes formes
Hochets, canards, poissons, cygnes,

etc. è
Tamis, moules, seaux, arrosoirs !

Balles et bouées de plage,
toutes grandeurs

Ballons gonflés au gaz
et des milliers d'autres jouets

trop long à détailler

L ĉz m̂
N J U C H A t l l 1̂ ^

Rues Saint-Honoré et Saint-Maurice
NEUCHATEL

Seulement fr. 1.50 de courant par mois,
grâce au fameux compresseur rotatif

i- ECOWATT (exclusivité FRIGIDAIRE)

Le plus grand rendement frigorifique

j avec la consommation de courant la plus faible. !

Paul EMCH, Perreuses 10, Colombier
Tél. (038) 6 34 31

Neuchâtel p«*ot & cie s. A.

f 
¦ 

\ i*L

Mt JJsf MÊ''la

Place Purry 1
Neuchfttel

Avant
de partir

au chalet, venez voir¦ i notre grand choix cle

Descentes
de lits

dépareillées

Toiles cirées
i pour tables et rayons

Linoléums

SPICHIGER
6, Place-d'Armes

Tél. 5 1145

CHARGEUR
BATTERIE

6 V. 1 amp„ pour moto,
45 fr. Autres types sur
demande pour auto et
garages. Bobinage en tous
genres. — J.-P. Blan-
chou d , Houillères 26 , la
Coudre.

I L E  
BON '

FROMAGE g
POUR FONDUE j j

n. BIAIESE i
rue Fleury lfl : j

Bouées de plage
Balles de plage

Ballons de football
Jouets d'été

Chaises longues
Chaises de camping
Tables de camping

Meubles en rotin
Parasols,

toutes grandeurs
chez

URGENT
à vendre ira* salle tt man-
ger complète, en chêne,
ainsi que deux fauteuils.
S'adiresser rue du Roc 4,
chez Mme J. Rey.

(

Une tacba
à votre habit :
vite un flacon de

Mencioline
LE MEILLEUR

D2TAOHANT
Le flacon Fr. 1,70
Dons les pharmacies

et droguerie»
seulement

Demandez le
SAINDOUX PUR PORC

avantageux
a la

m.52l87.._iLYiajA

OCCASIONS
Fauteuils et table de

Jardin en rotin , armoi-
res, commodes, fauteuils,
cuisinière à gaz, divans,
matelas, chaises, tables,
pousse-pousse pour Ju-
meaux, marche - bébé,
poussette, etc. - Marcelle
Remy, passage du Neu-
bourg. Téléphone 5 12 43.

Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie. Rue J.-J.-
Lallemand 5, face au
collège de la Prome-
nade.



« Nous étions sept
astronautes »

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

Roman d aventures
par 42

1UCIEN PRIOLY

Je n 'étais pas d'humeur à discu-
ter, à deux cenis kilomètres de dis-
tance, avec un olibrius du genre de
« Zigomar » — avec des individus de
l'acabit de ce Napolitain , c'est à
coups de pied dans le bas des reins
que d'ordinaire je discute ; et je me
trouvais, en l'occurrence, trop loin
pour le faire. Aussi, me contentais-
je de lui lire ia note que je devais
transmettre et déclarais-je ensuite
Cfue j' attendais la réponse que Field
allait lui dicter.

Cette réponse, je ne devais jamais
l'entendre.

Depuis un instant , en effet , le vent
se levait et soufflait de plus en plus
fort sur la chaîne montagneuse que
nous survolions d'assez près. Devant
nous , un nuage gris aux reflets d'é-
tain obscurcissait le ciel, Placés
comme nous l'étions au-dessus des
pics rocheux, sans nulle vallée où
nous mettre à l'abri, nous subissions

tous les effets de la bourrasque. Mal-
mené par la tempête , l'appar eil vi-
brait , vacillait dangereusement et
n'avançai t plus qu'avec peine.

Personneil'lement, j' esliunais qu 'il
était imprudent de continuer dans
celte direction , au lieu de fui r le
cyclone. Ce devait être aussi l'opi-
nion de Betty Spring, car , au mo-
ment même où je me disposais à
signaler à notre chef l'opportunité
d' un demi-t our, la jeune fille se re-
tournait et m 'indiquait  par signes
de demander à celui-ci si elle pou-
vait  rebrousser chemin.

L'indécision du vieux naturaliste
devait nous être fatale. Placé entre
son désir d'atteindre l'objectif qu 'il
s'était fixé et l'impression vague
qu 'il avait  de devoir accéder à la
demande du pi lo te , il hési ta i t .  Quand
il se décidait  enfin pour cette secon-
de solution , il était trop tard.

Autour de nous, l'orage éclatait
dans un bombardement ti tanesque ,
sil lonnant le ciel de suie d'éclairs
formidables. Enveloppés de tous cô-
tés par la ouate du nuage , nous al-
lions en aveugles , dans l'impossibi-
lité de revenir en arrière sans cou-
rir le risque de percuter dans les
hauts pics que nous avions franchis.

U fallait , coûte que coûte , perdre
de la hauteur , pour voir où nous
éti ons. Cette manœuvre , Betty l'ef-
fectuait avec une mastria surprenan-
te , la lête penchée hors de la carlin-
gue, les mains crispées sur le man-
che à balai, prête à faire cesser

notre chute à la vue du premier obs-
tacle.

Au fur et à mesure que nous des-
cendions , l'obscurité se faisait moins
dense. Nous étions entrés dans la
zone de p luie ; les masses li quides
célestes s'abattaient par rafales sur
nous, fouettant notr e visage de dou-
ches glacées , transperçant nos min-
ces tuni ques.

— La plaine !
Le professeur von Bochen s'était

dressé hors de son siège et , crampon-
né à mes épaules, il me criait cela à
l'oreille.

C'était la plaine , en effet. Elle se
rapprochait de nos yeux, immense
et sûre, comme un havre de grâce.

— Dites au pilote de...
La fin de la phrase se perdai t dans

le fracas d'un coup de tonnerre. Une
flamme immense incendiait la nue
et ann ih i la i t  en moi toute autre sen-
sation que celle d'une chute verti-
gineuse.

Lorsque je rouvrais les yeux sous
la douce caresse des mains brunies
de mon amie, j'étais encore enchevê-
tré dans les débris informe de l'héli-
coptère.

— Von Bochen ? murmurais-je,
pris d'un sombre pressentiment.

— Il est là... mort !
A quel ques pas des ruines de ce

qui avait été notre machine volan-
te , le corps brisé de mon vieux ca-
marade gisait sur la plaine.

CHAPITRE XLIV

« Puisque je vous aime... »

Avec des gestes d'automate, j' avais
enseveli dans une sépulture précaire
le cadavre de l'infortuné savant. Son
corps brisé reposait maintenant sous
la croix qu'il vénérait — une croix
que j' avais faite de deux morceaux
de longeron — dans un monde qui
serait, sans doute, notre tombe à
nous aussi.

Le coup de vent qui s'était abattu
sur nous m'avait anéanti. Je restais,
hébété et sans force, sous la pluie di-
luvienne, devant le mince tumulus.

Plus courageuse que moi, Betty
Spring cherchait déjà , dans les dé-
bris de l'hélicoptère , ce qui restait
intact en fait de vivres et de maté-
riel.

La jeune fille montrait , en l'oc-
currence, une fermeté d'âme qui me
remplissait d'admiration.

— Nous rejoindrons les autres I
Elle m'avait déclaré cela , dès que

j' avais été en éta t de l'entendre . Son
inflexible volonté me dominait. Sans
ell e, je ©rois bien que je n'aurais plus
eu la force de réagir contre le sort
cruel et que je me serais laissé mou-
rir pour ne point avoir à lutter.

Qu 'allions-nous devenir ? Pendant
combien de temps aurions-nous le
courage cle défendre notre existence
sans cesse menacée par les éléments
hostiles ? N'était-ce pas folie que

d'essayer de rejoindre Spring Camp,
distant au moins de deux cents kilo-
mètres de l'endroit où nous étions
tombés, ainsi que l'avait décidé ma
frêle compagne ?

— Allons, secouez-vous , bu Jove !
Vous restez là comme une inf in iment
délicate fill ette dont on aurait brisé
la poupée. De l'énergie , old fe l low !
Levez-vous et venez m'aider.

La bruyante vitali té de ma compa-
gne retrempait un peu mon coura-
ge. Je la suivais et exécutais docile-
ment  les tâches qu'elle me donnait
à faire.

Le premier rayon de soleil qui
succédait à la pluie nous trouvait,
penchés l'un près de l' autre,  sur une
carte sommaire que Belty avait tra-
cée à grands traits, en s' insp irant du
relevé photographique de Vénus fa i t
par Bori n off et Field , un peu avant
que notr e astronef se posât sur la
planète.

— Voyez donc , nou s sommes ici et
nous,devons aller là. Cola représente
un peu plus de deux cents kilomè-
tres en ligne droite. Grâce à la bous-
sole qui , heureusement , fonctionne,
je suis certaine de pouvoir nous gui-
der. A raison de vingt kilomètre s
par vingt-quatre heures , cela repré-
sente un voyage de quinze jours —
dix de marche et cinq environ d'ar-
rêt , du fait  de la nui t  vénusienne qui
nou s immobilisera.

« Nous n 'emp orterons que nos ar-
mes , les munit ions et le réchaud à
alcool, puisque les vivres — le pain

y compris — sont trempés et deve-
nus inutilisables. »

—¦ Etes-vou s sûr, au moins, que
nous trouverons de quoi nous nour-
rir en chemin ?

— Je le crois. Von Bochen , pres-
sentant sa fin , m'a indi qué toutes
les plantes qu'il estimait être comes-
tibles.

— Parfait.  Alors, en route. Pour
l'instant , nous allons gagner la mon-
tagne. C'est bien le diable si l'on ne
découvre pas un passage permettant
d'accéder à l'autre versant.

J'essayais d'élever une timide ob-
jection.

— Mais , dear, il y a, derrière la
montagne , des forêts et des maréca-
ges. Jamais vous ne pourrez...

— Hush ! You hearse. Go awag !
Ainsi invité au silence et t ra i té  de

char funèbre , je n'avais plus qu 'à
marcher , comme j' en recevais l'or-
dre, d'une voix aimée , nonobstant
son manque de douceur.

A nouveau , il faisait  une chaleur
torride , en dépit du phénomène d'é-
vaporation de l'eau qui trempait  les
graminées de la steppe.

Portant toutes nos munitions , deux
fusils, le poêl e à alcool et son car-
burant , j' avais sur le dos une charge
qui , sur la Terre, eût été digne d'un
fort des Halles ; là , fort heureuse-
ment, elle se trouvait allégée de moi-
tié et ne me gênait pas trop.

t A suivre)

É 1 aleçons de bain 
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^®>> Bains de soleil
V* SEYON 7 a - A côté de la Migros S. A.
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Un magnifi que but d'excursion =
dans une ville historique pourvue d'une belle plage

l[iS0SMl[iI3N[
BONNE CAVE, EXCELLENTE TABLE

dans les établissements suivants :

Hôtel de la Fleur de Lys
H. PULVER, chef de cuisine

Hôtel du Cerf Hôtel de Ville
Tenancier : Faimille GAPANY ROULJN H. ;

v ; J

• Crèmes et huiles à bronzer
• Eaux de Cologne
• Lunettes solaires
• Films

/DR OOTEEf E y f*
|HjB| JtX \ „ J§A£(LîS :'BT" jf ~ È̂ é / fŷ Jt f /  f t) Mi

£ P A R F U M E R I E
Rue do l'Hôpital 9 — Neuchfttel

I Grâce à la route des Falaises
ry * p ittoresque et « roulante »

L°à NEUCH ATEL-PLAGEV»-J  ̂ n'est qu'à dix minutes de la ville
Vous y passerez des jo urnées merveilleuses

PEDALOS - PING-PONG - BASKET BALL

Restaurant LE MA R TIN - PÊCHE UR \

f m Un radio portail. |
2̂p|||lp  ̂ agrémente 

vos 
soirées

vi4n5» ou chalet ou à la pla ge

| AGENCE 
"
MÉDIATOR | J Ĵg

Magasin spécialisé ne s'occupant que de radio

V J

Ces visions magnifiques ¦ leur ,attirance
ne peuvent faire oublier l'alimentation 

^^^Nsous forme de f l̂l ŜV
plais froids - pôque-nsqucs , etc. Sv»i\pour  lesquels vous pensez auss i tô t  à i*SaS-s

'

ZIMMERMANN S. A. qui, ®^
dans sa cent douzième année,

sait très bien ce qui peut être 
. le plus utile ,
le plus agréable , 

le plus avantageux pour l'acheteur.

W M̂Jf k m J. W k \ n S*--r=^̂ )î
jj ŷ 

>J lff lffl__nSi' "j - ¦ '3 w JR 5L. \\ P.j fË

jSl 4RWPHIEF Ponr — vac (mces ¦'
ij*"jT3î Y irf 1Mrar i bicycl ettes neuves
'" , T j|',-. Wt L6 spécialiste contrôlera

»iHL <0NfC" votre bicyclette afin ri e
• fpw vom éviter des ennuis

SACOCHES DE VOYAGE
La bicyclette en vogue ET T0US

J LES ACCESSOIRES
¦

A. Grandjean Cycles-Sports
Rue Saint-Honoré 2 — NEUCHATEL
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c—~~ ^âÉpiËfc Pour le camping
P^^^fl et vos courses JPj
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AVANT DE PARTIR
votre approvisionnement sera bien préparé par :

Thon - Sardines W 1 
^̂

^  ̂
Anchois Langouste 'AUX GOURMETS '

{JYT\ Pains, etc. ^i^
Qjlf/ -  ̂ RUE DU SEYON

}SM Conserves de légumes ¦ Fruits au jus
Mr Fruits secs . CAFÉ CUBAIN ¦ Nescafé

Biscuits ¦ Drops

VACANCES !
N'oufellea pas, avant de partir en voyage, de consulter

le spécialiste pour vos achats de :

VALISES - SACS DE VOYAGE, etc.

MOULINS 3 _ps HU^iyliïJ 
Tél

" 
548 5°

ARTICLES DE VOYAGES ET DE MAROQUINERIE FINE

TOUT POUR LE TENNIS

TOUT POUR LA PLAGE

TOUT POUR LE CAMPING

Demandez notre catalogue spécial f *̂ \ z^&

JIKA-SPORT S CV

Pour la belle saison
Faites exécuter vos lunettes de distance

en verre de couleur
pour assurer le confort de vos yeux

Jumelles ,_-—f>Xià-
Curvimètres OeVC '̂/^^^Boussoles J>(G>mminot 

~
Otp \V / t̂/ NEUCH AT 
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conseil d'élégance 1 La jolie robe de ^̂ J^ ï TjV^style que vous por terez cette saison ! *̂
exigera de vous : finesse de la taille, , - \
correction du buste, galbe des hanches. \ JII faut , Madame , une ceinture ou un TI7 ,
corselet. Warner s

S % Timbres S. E. N. & J. LE GANT
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AU LENDEMAIN DU 6 JUILLET

ET LES RÉACTIONS DE LA PRESSE DE SUISSE ALÉMANIQUE
Notre correspondant de Berne

nous écri t :
Personne ne sera surpris si je dis

que le résultat  du vote de dimanche
a été accueilli sans plaisir au Palais
fédéral. Certes, on ne fait pas un
drame de ce « non », mais on ne
dissimule pas une sensible décon-
venue.

Peut-être la déception s aggrave-
t-elle du regret de la fausse manœu-
vre initiale. Il vous souvient peut-
être que dans son message de fin
février 1951 sur le « programme d'ar-
mement et son f inancement  », le
Conseil fédéral avait démontré par
d'excellentes raisons qu 'il fallait lier
les deux choses et demander au
peuple à la fois son avis sur le mon-
tant des crédits et sur la couverture
des dépenses extraordinaires.

Cette manière de procéder souleva
de l'opposit ion et, devant la com-
mission du Conseil na t iona l , M. Nobs
lâcha pied. Il se rallia , sans résis-
tance , à la proposition de laisser à
l'assemblée le soin de voter les cré-
dits et de s'arranger ensuite pour
trouver l' argent.

Or , les discussions sur le projet
fiscal durèrent  près d'une  année et
le peuple eut ainsi le temps de s'a-
percevoir qu'il était possible en
1951 tout au moins, de payer les dé-
penses d'armement sans recourir à
des imp ôts nouveaux. Il a tiré, di-
manche, la conclusion de ce fait.
Et son vote est assez net pour qu 'on
ne cherche pas midi a quatorze
heures.

**/ r*j ISS

Pourt ant , il est intéressant de lire
les commentaires de la presse alé-
manique. Sauf le « Vorwàrts » qui
jubil e et qui attribue à la seule vertu
de la "propagande communiste
l'échec du projet gouvernemental ,
la plupart des grand s journaux re-
grettent la décision du souverain ;
ils l 'interprètent cependant de ma-
nière bien différente .

U aurai t été plus facile , évidem-
ment, de fixer les « responsabilités »
si l'opposition massive de la Suisse
romande à l'impôt sur les boissons
avait suffi à entraîner la chute de
tout le « compromis ». Mais , évi-
demment, les vignerons sont pour

peu de chose dans le « non » de
Claris, de Bâle-Ville, d'Argovie ou
de Schwyz. Certes, la « Nouvelle
Gazett e de Zurich », sans trop d'a-
crimonie, relève que cette même
Suisse romande qui acceptait la loi
sur l'agriculture avec 66 ,000 voix
de majorité — une loi pourtant uni
ouvre le champ à de mult i ples in-
terventions de l'Etat central dans
l'intérêt de groupes particuliers —
repousse avec plus d'énergie encore
un sacrifice en faveur d'une tâche
éminemment nationale ; et elle voit
là un indice à la fois frappant et
inquiétant. La « National Zeitung »,
de Bâle, constate avec mélancolie
que le vin est « tabou » dans les
cantons viticoles et que le sentiment
remportera toujours sur la raison.
Le service de presse social iste du
Palais fédéral reproche aux cantons
romands leur ingratitude, alors
qu 'on a inséré dans la loi sur l'agri-
culture des dispositions qui per-
mettront  de venir en aide à la viti-
culture (comme si le fait qu 'une
activité économique a besoin de pro-
tection justifiait  qu'on la charge
d'un impôt spécial).

Mais là n'est pas l'essentiel. Notre
grand confrère zuricois, déjà cité,
se plaint amèrement de l'activité de
ce « bureau Biichi » qui dirigea la
campagne « contre les impôts super-
flus » et qu 'il accuse de frapper dans
le dos les partis bourgeois , non pas
parce qu 'il combat telle ou telle dé-
cision du parlement ou du gouver-
nement , mais parce qu 'il f inira par
dresser le citoyen contre l'Etat et
par mettre en danger les institutions
elles-mêmes. Il faudra , ajoute le com-
mentateur, que les partis bourgeois
et les associations économi ques s'oc-
cupent très sérieusement de ce cas.

Une discussion à ce propos peut
être, en effet , assez intéressante, car
les gens qui , f inancièrement, sou-
tiennent le « bureau Bùch i » et sa
succursale en Suisse romande ne
sont pas très éloignés de certaines
de ces grandes associations écono-
miques, que la « Nouvelle Gazette
de Zurich » invite à ce « grabeau ».

ĵ nv /%/

Quant à la presse socialiste , elle
parle de la « débâcle de la bour-

geoisie ». Elle ne peut cacher, il est
vrai , qu 'un très grand nombre d'ou-
vriers n 'ont pas suivi le mot d'ordre
du parti. On l'a remarqué en par-
ticulier dans la ville de Zurich, où
les quartiers industriels, ceux qui
régulièrement donnent une forte ma-
jorité « rouge », ont voté non , tandis
que la faible majorité acceptante,
dans la métropole économique du
pays, a été acquise grâce aux quar-
tiers « bourgeois ». Mais, si l'on en
croit par exemple le « Volksrecht »,
cela prouv e simplement qu'il est im-
possible de faire une politique fi-
nancière fondée sur un compromis
qui ménage encore trop le capita-
lisme. Tirant argument du fait qu'il
s'est trouvé plus d'électeurs pour
approuver, le 18 mai dernier, le pré-
lèvement sur la fortune que pour
accepter le projet du Conseil fédéral
et des Chambres, l'organe central
du parti socialiste affirm e qu 'il n'y
aura pas de réforme définitive des1
finances sans l'appui entier et com-
plet de la classe ouvrière. Et il prend
soin de nous avertir que cet appui
n 'ira qu 'à une politique « de progrès
et de justice sociale », par quoi il
faut entendre l'extension de la fis-
calité fédérale.

Nous préférons, pour notre part,
le commentaire fort modéré de la
« Tat », journal de M. Duttweiler,
qui écri t :

Le p e u p le suisse a averti les auto-
rités qu 'elles devaient accorder plus
d' attention à la politi que d 'écono-
mies. Mais cet avertissement ne s'a-
dresse pas seulement aux autorités,
il est aussi pour les associations
économiques qui , sans cesse , char-
gent l 'Etat de nouvelles responsa-
bilités et par leurs requêtes inces-
santes provoquent une véritable en-
f l u r e  de la bureaucratie.

Tout le problème est là, en effet.
Il est politique beaucoup plus que
financier .  Certes, des économies
sont possibles et nécessaires, mais
à condition qu'à la première diffi-
culté , ces mêmes gens qui tempêtent
contre les progrès et les charges de
l'étatisme renoncent à demander ,
eux aussi , la protection de l'Etat
et acceptent les risques attachés à
la liberté.

o. p.

LÀ DÉCONVENUE AU PALAIS FÉDÉRAL

Exposition Edmond Bille
Chronique artistique

On croit trop volontiers que le maî-
tre verrier , le décorateur , le graveur ,
bref ceux qui s'occupent des arts dits
mineurs, s'y confinent étroitement. Bien
au contraire , ils se voient toujours
obligés de remonter à la peinture qui
est aux beaux-arts ce qu 'est la poésie
à la littérature : son essence même.
C'est pour cette raison — M. Edmond
Bille l'a expbiiqué , l'autre jour , à ses
invités — qu 'il désirait inaugurer , en
même temps que les vitraux de la salle
Hodler , une exposition de ses huiles,
aquarelles, gouaches et gravures. Elles
sont accrochées — un peu trop serré ,
semble-t-il — dans une salle nord , à
l'étage du musée. Deux œuvres impor-
tantes qui n'y ont pas trouvé place fi-
gurent dans la pièce voisine , celle des
tableaux d'Anker , évidemment un peu
ébahis de ce voisinage. Il s'agit d'un
vitrail encore, conçu dans le style po-
pulaire des découpeurs et colleurs de
pap ier s, les J.-J. Hauswirth et ses dis-
ciples , représentant la t Montée à l'al-
page ». Malheureusement , l'étroitesse de
la salle ne permet pas un recul suffi-
sant pour juger cet ouvrage solide et
de chaude couleur. En revanche, on
peut voir dans d'assez bonnes condi-
tions le carton d'une fresque in t i tu lé  :
«Le remuage ». S'il a bien pour thème
l'exode des Anniviards au printemps,
on s'étonnera peut-être de les voir des-
cendre au lieu de monter.  Le mouve-
ment ascendant eût donné à l'ensemble
plus d'élan. Mais il ne faut  jamais de-
mander à un artiste ce que précisément
il n'a pas voulu faire. M. Bille cher-
chait sans doute une scène statique. Il
a peint l'arrêt des montagnards devant
une chapeMe-reposoir. La fresque a ses
impératifs auxquels l'artiste doit se
plier , comme à d'autres nécessités dé-
coratives. Sous la porte qui sépare les
deux salles , on verra encore la ma-
quette d'un vitrail de la basili que de
Saint-Maurice , représentant le « Refus »
du martyr  de sacrifier aux dieux païens.

La peinture , M. Edmond Bille la
traite un peu comme le vitrail , en dé-
corateur. Son souci de l'équilibre des
masses , des dominantes, du cerne par-
fois , fa i t  de lui , malgré une carrière
déj à longue , un des plus modernes
d'entre nos peintres. Sa couleur est
toujours exaltée , les valeurs parfois
observées, parfois aussi faussées, et
cela sur la même toile. (Les Neiges
roses.) Il y a, dans son art , quel que
chose de robuste , de puissant et de som-
maire qui est d'un ouvrier d'art  p lus
encore que d'un peintre de chevalet.
Si son ta len t  n'a cessé de s'affirmer , si
sa technique s'est sans cesse perfec-
tionnée ,  rien d'essentiel en lui n 'a
changé depuis ses débuts. On s'en con-
vaincra aisément en comparant la
« Jeune f i l le  étendue dans un pré » qui
est de 1915, ou même la « Chapelle »
de Villa-Sierre , de 1905, à la « M a i s o n
rouge en hiver » de 1952. Il y a tou-
jours  unité d'insp irat ion et dans une
cer ta ine mesure, d'expression.

Certains paysages du Valais aux toits
bleus accordés a l' ocre sombre des ter-
res rocheuses (« Dernier rayon », « Ha-
meau dans les v ignes»)  et celui , plus
clair , in t i tu lé  « Haute montagne », avec
l' arabesque des grands cumulus , dans
le fond du ciel, sont des pages magis-
trales. Dans la « Carrière d'Hermance »,
les bruns , les beiges , les mauve-gris
s'harmonisent  avec une délicatesse sur-
prenante .  Les deux vues du « Por tugal  »
ont une largeur , une noble t r a n q u i l l i t é
qui parlent au cœur en même temps
qu 'aux yeux.

La sens ib i l i t é  de l'art iste , sa curio-
sité dc l 'humain se traduisent par ail-
leurs  dans les portraits de R.-P. Bille ,
au long visage amaigri  et rêveur , aux
grandes mains terriennes et laborieu-
ses, dans celui du po ète Chappaz , pen-
ché sur ses feui l le t s , de la pet i te  « Ho-
norine », si joliment inscrit e- au cœur
d' un ovale , dans le profi l  d'Anniviard
enfin , au regard levé. Pages brillantes

et habiles : « La dame au chapeau
blanc », « La dormeuse en rouge ». Com-
me Ferdinand Hodler, auquel il s'appa-
rente par plus d'un côté, Ed. Bille voue
aux belles formes féminines une sorte
de culte. Tel dos nu et roux étire sa
courbe sous une nuque noire avec une
sensualité , une élégance saisissantes.

On sait avec quell e sobriété de moyens
Ed. Bill e enlève ses adroites et sa-
vantes aquarelles. («Vignes au Lac
Majeur.) Le « Baptême » fournit  un bel
exemplaire de ses bois gravés. Parmi
les gravures coloriées , on admirera sur-
tout des « Mers d'Islande », page vrai-
ment parfaite à notre sens , parce qu'elle
rend l'atmosphère du paysage en même
temps que ses apparences, parce qu 'elle
parl e tout à la fois à l'espri t et au
cœur comme aux yeux.

M. Ed. Bille peut se targuer de toutes
sortes de talents et de mérites. Le
premier , c'est d'être un artiste puis-
samment personnel. Nulle influence su-
bie , nul emprunt à quiconque. Une
sorte de colosse qui s'avance , au tra-
vers du maquis de l'art contemporain,
décidé à ne tenir compte que de lui-
même.

Dorette BERTHOUD.

LA VIS DE
NOS SOCIETES
Lia situation des voyageurs

de commerce en Suisse
La rapport annuel que l'Union dea voya-

geurs de la Suisse romande vient de faire
paraître à l'occasion de sa récente assem-
blée des délégués fournit toutes sortes de
renseignements Intéressants qui nous
éclairent sur les conditions d'existence
d'une profession à laquelle se vouent plus
de 40.000 travailleurs en Suisse.

Durant son dernier exercice, l'Union
des voyageurs de commerce de la Suisse
romande a obtenu de M. R. Rubattel,
avec les autres organisations profession-
nelles Intéressées, que la police et lea
autorités chargées de délivrer les cartes
de patente aux voyageurs de camunexce
exercent un contrôle plus efficace de la
profession.

L'Union a aidé à la formation profes-
sionnelle de ses membres en organisant
des cours de vente et ses caisses de pré-
voyance ont versé en 1951 100,000 fr.
environ.

A la Société suisse
des voyageurs de commerce

Du 74me rapport annuel de la Société
suisse dea voyageurs de commerce nous
tirons les renseignements suivante. Cette
société compte actuellement plus de
10,000 membres qui se recrutent dans
tous les milieux du commerce et de
l'Industrie. Elle comprend à la fols des
employés et des employeurs ; un cin-
quième de ses effectifs est composé de
Suisses romands.

Au cours de l'année 1951, la société
s'est occupée principalement de la ques-
tion de l'indemnité au départ payable
au voyageur de commerce et du problème
que pose la clause d'Interdiction de faire
concurrence.

La Société suisse des voyageurs de com-
merce prend soin de la formation profes-
sionnelle de ses membres. Elle organise
des cours locaux et régionaux Quant à sa
structure interne , l'assemblée des délé-
gués de 1951 a décidé que dorénavant
les 59 sections auraient un siège et une
voix à la commission centrale.

Les caisses de prévoyance de la société
ont versé , en 1951, près de 500,000 fr. a
des membres malades ou Invalides et aux
veuves et orphelins de membres décédés.
Jusqu'Ici , la société a refusé de sollici-
ter aucune sorte de subventions : ses
prestations sont faite s par prélèvement
sur des fonds exclusivement constitués
par les cotisations des membres et les
Intérêts accumulés de la fortune de la
société qui s'élève à 6 millions de francs.

A la Société
de consommation
de Fontainemelon

(c) L'assemblée générale des actionnaires
au eu lieu lundi sous la présidence de
M. Henri Touchon.

Le rapport de gestion du conseil d'ad-
ministration , les comptes de l'exercice
1051-1952 et le rapport de la commission
de vérification des comptes ont été
adoptés à l' unanimité.

Pour la première fols depuis la fonda-
tion de la société en 1852 , le chiffre des
ventes dépasse 1 million et demi de
francs ; c'est en effet un chiffre d'affai-
res de 1,628.772 fr , qui a été réalisé dans
les trois magasins de Fontainemelon et
dans les succursales de Cernler , de Cor-
gémont (Jura bernois) et de Boudevll-
llers , en augmentation de 174,075 fr.
sur l'exercice précédent. Le bénéfice net
de 99 ,684 fr. sera réparti de la manière
suivante : dividende sur les actions, 4 % ;ristourne 8 % sur 1,000,000 fr. de ventes;
amortissements divers : 16,867 fr.

Le président rappelle que l'année 1952
marque le centenaire de la fondation de
la société. Grâce aux recherches effec-
tuées par M- paul Grandjean , le conseil
d'administration pourra remettre à. tous
les actionnaires et à tous les clients une
plaquette-souvenir relatant l'activité de
la société pendant le siècle écoulé.

Depuis 1900 , le montant de la ristourne
versée aux clients a atteint la respectable
somme de 2 ,570 ,989 fr.

MM. Auguste Soguel , Arthur Duvanel
et Louis Castella ont été réélus pour trois
ans membres du conseil d'administration
De même, ont été confirmés dans leurs
fonctions les membres de la commission
de contrôle.

La menace américaine sur l'horlogerie suisse
O H E O N I QU E  H O E L O a È EB

NEW-YORK, 8. — Du correspon-
dant de l 'Agence télégraphique suis-
se :

I/e « New-York Tiimee » publie une
longue information de son correspon-
dant de Genève, dans laquelle celui-ci
fait part de J'étonne m eut et de la
grave anxiété que cause en Suisse la
menace d'une augmentation éven-
tuellle des droits de douane améri-
cains sur les montres et les mouve-
ments de montres.

Le « Npw-York Times », en corréla-
tion aveo cette Information, en publie
une autre de Washington. Oette der-
nière annonce que Ja recommandation
de la Commission des tarifs fait l'ob-
j et d'un examen de la part de plu-
sieurs services gouvernementaux.
Toute l'affaire est tenue strictement
secrète, de sorte qu'on ne possède au-
cun indice laissant entrevoir qnet'le
sera La décision présiidentieile.

Quoi qu 'il en soit, une décision ne
sera prise qu'au lendemain  des con-
ventions des deux parti s ou, en tout
cas, du parti républicain . On sait, en
effet, que les adversaires de la poli-
tique libérale en matière d'échanges
commerciaux se trouvent en majorité
dans le camp républicain. Ce sont
précisément les milieux favorables au
sénateur Taft qui ne cessent, depuis
1932, d'Insister sur la nécessité de ré-
duire les importations en élevant des
barrières douanières ou eii décrétant
des contingentements. Si le sénateur
Taft est désigné comme candidat ré-
publicain, on pourra en déduire que
le parti républicain, dans sa majorité,
réclamera une élévation des barrières
douanières. Qu'on n 'oublie pas que
c'est l'année prochaine qu 'il faudra
revoir la loi sur les traités de com-
merce bilatéraux (Reclprocal trade
agreements Act). SI les Républicains
l'emportent aux élections présiden-
tielles do novembre, on peut être sûr
que la loi sera amendée dans le sens
d'une aggravation des restrictions ac-
tuellement en vigueur.

Pessimisme
1res importateurs de montres aux

Etats-Unis sont plutôt pessimistes. Es
craignent , en effet , qu 'une majoration
des droits n 'atteigne en premier lieu
la bonne montre suisse courante, la-
quelle a porté au loin , dans le monde
entier, le renom de l'horlogerie suisse.
Une montre-bracelet pour homme, do
bonne marque, est vendue au détail
65 dollars. L'impôt de luxe sur les
montres jusqu'à concurrence de 65
dollars est de 10 %. Il est de 20%
pour les montres coûtant plus de 65
affilais, Une majoration des droits de
douane aurait pour conséquence de
faire passer dans la catégorie des
montres frappées d'un impôt de luxe
de 20 % le type de montre qui , aujour-
d'hui , recueille Ja plus grande faveur
auprès du publi e américain . Cette
montre est vendue 71,50 doll ars, soit
65 + 10 %. Si les droits étaient ma-
jorés, elle coûterait beaucoup plus,
en ce sens qu 'il faudrait ajouter à ce
prix l'augmentation provenant des
droits de douane — qu 'on ne peut en T
core préciser — et d'impôt supplémen-
taire de 10 %. Dans les milieux spé-
cialisés de la vente des montres, on
regretterait que pareille hausse se
produisît à un moment où les affai-
res sont stagnantes et où un tasse-
ment est constaté dan s 'tous les do-
maines.

Un fait significatif
Les fabriques américaines d'horlo-

gerie, qui se sont efforcées de justi-
fier leur demande de majoration des
droits par Je préjudic e que les impor-
tations de montres suisses leur cau-
sent, importent maintenant  de gros-
ses quantités de mouvem ents bon
marché achetés en Suisse. Elles s'oc-
cupent ensuite du terminage et de la
mise en boîte , et les produits ainsi
fabriqués sont vendus sous un nom
de fantaisie, comme une sorte de
« sous-marque meilleur marché », à
côté de leurs propres montres de mar-

que. Le public américain pourrait
êtie porté à admettie que Ja montre
américaine est la montre de qualité
et Ja montre suisse un produit de
deuxième catégorie.

Le fai t  que les mouvements de mon-
tres seraient également touch és par
une majoration de droits est pour
ces manufactures américaines de peu
d'importance. Cette majoration pour-
rait être compensée par des avanta-
ges multiples. En effet , l'augmenta-
tion des droits éi'.argirait la marge de
prix entre les montres importées et les
montres indigènes. Ces dernières
pourraient mieux soutenir la concur-
rence. En outre , la majoration aurait
pour conséquence d' accroître l'ensem-
ble des prix du marché horloger amé-
ricain. Les prix ries montres américai-
nes seraien t quelque peu majorés,
mais les montres elles-mêmes pour-
raient encore mieux supporter ia con-
currence étrangère que dans les cir-
constances actuelles.

\\ Notre offre de choix de

POISSONS
FRAIS

Bondelles et filets ¦ Filets de
,; perches • Filets de vengerons
g Truites de rivière • Poisson
'' de mer • Soles et filets actuel-
:l lement très avantageux -
:* Colin - Cabillaud - Turbot -

Morue sèche - Dorsch, filets
et filets panés

AU MAGASIN

L E H N H E R R
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92

OROS DETAIL

i
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^Pour vos vacances

vous faut-il un article pratique, agréable,
avantageux ? Consultez le STOCK U.S.A.

Très beau choix

Pour le camp ing
pantalons et chemises, genre officier, shorts
et polos en coton beige, imperméables en

plastic et en duplex.

Se recommande : B. Schupbach
Les Saars 50 NEUCHATEL Tél. 5 57 50

Pro Juventute
fête ses quarante ans

d'existence
(SUIIE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Sur quoi le président de la com-
mission de la Fondation Pro Juven-
tute, le colonel commandant de corps
U. Wille, fait un bref historique des
quarante années qui viennent de
s'écouler. Il rappelle la reprise de
l'organisation par la Société suisse
d'utilité publique et en particulier le
nom dc M. K. Horber , à qui est due
l'idée des timbres et cartes Pro
Juventute et qui , cle très bonne
heure, reconnut l'importance déci-
sive d'une décentralisation bien
comprise. Par l'incorporation des
diverses communes dans des grou-
pements de districts , il a été possi-
ble d'exercer sur place l'œuvre de
secours en faveur de la jeunesse
avec le maximum d'efficacité.

Au nom de la Société suisse d'uti-
lité publique ct de la Conférence na-
tionale suisse pour le travail social ,
M. E. Landolt , président de la ville
de Zurich , avec l'esprit ct l'humour
qui caractérisent ses interventions
oratoires , rend hommage à la solida-
rité de tout temps manifestée par
Pro Juventute à l'égard d'autres ins-
t i tut ions à but humanita i re  ct désin-
téressé.

On entend encore Mme Gordon
Morier , Genève , présidente du Co-
mité exécutif  de l'Association inter-
nationale pour la protection de l'en-
fance , et M. Camillo Barrîfi, direc-
teur des écoles de Lugano , qui ap-
porte les saluta t ions  de la Suisse ita-
lienne tout en fai sant  l'éloge de la
jeunesse à laquelle il faut  témoigner
de la confiance, du respect et de
l'amour.

Après que des diplômes d 'honneur
avec plaquettes eurent été décernés
à quelques fondateurs de Pro Juven-
tute vivant encore , ainsi qu 'à la se-
crétaire de l ' i ns t i tu t ion ,  les partici-
pants se rendi rent  au foyer , où fu t
servi le banquet.

J. Ld.
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Demandez-nous, sans engagement aucun pour vous, prospectus et conditions de locations-vente :

PAUL EMCH, COLOMBIER , TÉL (03 8) 6 34 31
La Chaux-de-Fonds : Naegeli et Cle, Services Industriels ; Le Locle : Services Industriels i
Neuchâtel : Perrot e» Cle S. A.; Orbe : Société des usines de l'Orbe ; Peseux : A. Rossier
et fils ; Vallorbe : Société électrique du Chàtelard ; Yverdon : Société de l'usine des Clefs, !

Viredaz et Cle.

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE : 30. BûcherWalter-Franz-Jo-ef . ramoneur, et Han.=er 'Marte-Louise, de nationalité . française'

tous deux à la Chaux-de-Fonds ; Boriol iJean-Frédéric , menuisier , et Matthey.Jo-nals . Renée-Mant'he . tous deux à Bevaix ;Bodsnmann , Jean-Claude, méoanlclen-élec-triolen . au Brassus, et Dubois, Claudine-Hélène, au Lieu. ler. Contt , Alberto ins-pecteur d'assurances, k Neuchfttel , et 'Gue-not, Claudlne-Adrlenne , à Neuchâtel enlait et en droit. 2. Remy, Jules-Anselme,
manœuvre, et Evard, Germaine-Alice, tous
deux à Neuchfttel .
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Jeunes époux. Jeunes pères,
¦vHsurez-vous sur la vie a la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

''m»'' NEUCHATEL, ruo du Mule b



B Fête de Ba Jeunesse
Souliers blancs en toile,

à bride :
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Sandalettes en toile blanche :
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Sandalettes à lanières ¦ " ' ^,—

Sandales blanches 36-39 H*« I *i— .
Sandalettes en cuir brun :
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Vî ŶAU/LOUVRE
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Neuchâtel :
Sous l'Hôtel du Lac

A VENDRE
un potager & gaz en bon
état, trois feux , four ,
marque « Soleure ». S'a-
dresse!1 : Ferreuse 2, Co-
lombier, tél. 6 33 51.

La Grappilleuse
(an liant des Cliavannes)
se recommande toujours
pour meubles, vêtements,
lingerie, lainages, Jouets,
etc. Elle envoie son com-
missionnaire à domicile.
On peut téléphoner au
No S 26 63. Merci d'avance.

¦ MËk 'M\

Mm UNIVERSITÉ  DE NEUCHÂTEL

Cours de vacances de langue
et littérature françaises

du 14 juillet au 16 août
Dans le cadre des cours, des conférences sont
organisées tous les matins, sauf le jeudi , à
11 heures. Les personnes qui le désirent peu-
vent s'inscrirent pour le cycle des 25 confé-
rences ou pour les cinq conférences d'une

semaine.
S'adresser au secrétariat de l'Université,

tél. 5 11 92

Programme des conférences
Du 14 au 19 juillet : De Baudelaire à Mallarmé et

à Rimbaud , par M. Charly Guyot.

Du 21 au 26 Juillet : Voltaire et Rousseau, par
M. Samuel Berthoud.

28 Juillet : Une grande figure Au siècle de Louis
XIV , Fènelon, par M. Eric Lugln. — 20 Juillet :
Ramuz cm. l'épopée rustique, par M. Eric Lugln. —
30 Juillet : Visages de la Suisse française, films so-
nores. — ler août : La Suisse et la deuxième guerre
mondiale, par M. Eddy Bauer. — 2 août : Napoléon
1er et l'idée européenne, par M. Eddy Bauer.

4 août : Vne grande pensée française , Bergson,
par M. René Schaerer. — 6 août : Rodin, Maillol et
la sculpture contemporaine, avec projections, par
M. André Ramseyer. — 6 août : Visages de la
France, films sonores. — 8 août : JVfme de Char-
rlère, la première romancière neuchàteloise , par
Mme Dorette Berthoud. — 9 août : Récital de poé-
sie, par M. Samuel Puthod.

Du 11 au 10 août : Ecrivains du XXme siècle,
Benoit, Maurois , Mauriac, Gide et Proust, par M
Eric Lugln.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

Fête 
— de la jeunesse
tous nos magasins du
- territoire communal
seront ouverts —
— le matin seulement
jusqu'à 12 h. 15 

Zimmermann S.A.

CLUB NEUCHATEL OIS D'AVIATION
Tous les samedis après-midi ,

éventuellement les dimanches à Planeyse

Cours de vol à voile
sur planeur biplace S. 21

Méthode moderne et rapide en double
commande

Pour tous renseignements, se présenter à Planeyse
samedi, ou s'adresser au président du C. N. A.

M. J.-P. Benoit, Trois-Portes 23, Neuchâtel
Tél. 5 49 23

Attention ! Fr. 10.-de rabais
jusqu 'au 15 juillet sur les retournages

chez le tailleur de la

CLINI QUE D'HABITS
Immeuble Chaussures «Royal», tél. 5 41 23 Neuchâtel
N'ATTENDEZ pas la neige, pour faire RETOURNER
vos MANTEAUX D'HIVER (ou mi-saison pour
68.— (58.—). Complet 78.— (68.—). Costume

dame 75.— (65.—)
MADAME... pour vous et votre fille, adressez-vous
au TAILLEUR spécialiste, qui RETOURNE et
RECOUPE un complet de votre mari, pour vous
faire un magnifique costume, pour le prix de 88.—.
Confiez au tailleur vos vêtements à nettoyer
ainsi que toutes Réparations et Stoppages

REMISE â votre taille et transformations
de vêtements échus par héritage.

PITTELOUD, tailleur.

AVIS
Les opticiens de Neuchâtel avisent le

public que leurs magasins seront fer-
més aux dates suivantes :
André Perret : du 14 au 23 juillet
Reymond et Comminot : du 4 au 12 août
Maison Duvaneloptic : voir avis spécial
Martin Luther : du 15 au 23 août
Victor Rabus : du 22 au 30 septembre

Le zwieback et les
petites flûtes au beurre
de la Confiserie Lischer

RUE DE LA TREILLE

sont très appréciés

Hl Contre taons et moustiques • i

¦ AN-TI -PIC |
Su a fait ses preuves ti?

B 
PHARMACIE-DROGUERIE —

F. TRIPET 1
Seyon 8 - Neuchâtel

¦ 
Tél. 5 45 44 5 % escompte SENJ fpTj

an m —i HHB RfS

AUTO-ÉCOLE
Enseignement théorique et pratique

A N D R É  W E S S N E R
: Userons 9 - Tél . 5 4(5 89 [

Autorisé par l'Etat '

Un but idéal pour vos vacances, excursions,
; sorties de sociétés et noces i
i Sainte-Croix - Les Rasses - Le Chasseron '
l Jura vaudois - Altitude 1100 - 1600 'm. ¦
l rv /̂ iV— vous offre ses forêts de sa-

V hf l  plus, ses pâturages fleuris ,

/ 
J ^rr̂  et sou panorama unique

"*'v*/'f/ j f  sur !a chaîne des Alpes, t
vO / {/J ^r SAINTE-CROIX

C C^ O'̂ c/ Hôtel d'Espagne - Hôtel
^Ï^^ÎT? 'y  de France - Hôtel du Jura

-J^teW' LES RASSES
;l ^TwI ,£N. Grand Hôtel - Hôtel Beau-

_M ^ slte
r-̂ ^âsï LE CHASSERON

i <S—' Hôtel du Chasseron

Grand Hôtel des Rasses
Maison de famille de 1er ordre, tout con-
fort, 100 lits, magnifique terrasse, tennis.

A 15 minutes du télésiège.
Cuisine soignée, séjour Idéal de repos.
Prix spéciaux pour familles et séjours
prolongés. Tél. (024) 6 24 97. j

D'Yverdon à Sainte-Croix , trajet pittoresque ;ï
¦ en 40 minutes par chemin de fer électrique. ;

Accès de toutes parts par excellentes routes.
Télésiège départ route des Rasses

FÊTE DE LA JEUNESSE
Trois promenades spéciales
de deux heures avec danse

Neuchâtel départ : 20 h., 22 h., 24 h.
TAXES D'ENTRÉE : 2 heures Fr. 2.—

4 heures Fr. 3.50
soirée Fr. 4.50

Orchestre Teddy Meddley, cinq musiciens
Ticket de danse pour messieurs

(danseur seulement)
La DIRECTION

iMffaâSL
Dimanche 13 juillet GHAMPÉRY

Aller par la Gruyère
Retour par Lausanne

Départ à 7 heures. Prix : Fr. 18.—
Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberai ;̂Z?MLS ;
Autocars Wittwer Nlvé Ẑ\ ,66S j

lllll Steinway & Sons / ////
IHil Gaveau / / / / /
lllll Grotrian Steinweg / / / / /

lllll Burger-Jacobi / / / / /lllll Schmidt-Flohr / / / / /

lllll Neufs et d'occasion / / / / /
1111) Facilités de payement o»

HUGsC0 <ffb?
N E U C H Â T E L  " 

Jj 1 
"

.J. ! . L

p À POT T O Dès auj °urd 'hui à 15 h- et à 20 h- 30 p
•: - ^— Tous les jours : Matinées à 15 heures - Soirées à 20 h. 30 $»,
p| Tél. 5 2112 $p

H Une émouvante histoire d amour 1

ls L 'te * „ s» \ï*.it'*W " '?*• -  i ¦ «n
ĤHMI ĤI . SS ŜISKIHHHHI ''KZ.I

IfH ' r ''.' ''* *v "*-• ¦ *5?" .', Ps
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j IN HOMME CHANGE EEHD I
i EE=3 SON DESTIN I

Déménapeuse
6 à 8 m de long, fera le
voyage à vide les 30-31
Juillet de Neuchâtel-Suls-
se orientale. Faire offres
à J. RUegg-GUttlnger G.
m. b. H., Transports, Rtt-
tl (Zurich). Tél. (055)
2 36 38.

Pour vos
réparations

de
bijouterie

d'orfèvrerie
adreasez-vouo à

H. VUILLE
horloger - bijoutier

NEUCHATEL
vls-à-vls

du Temple du bas

Réparation
de meubles
em tous genres

E. NOTTER
Tapissier - Terreaux 3

Tél. 517 48

ofoaêfè
Consommation)

Fête de la
jeunesse

Nos magasins
seront fermés
l'après-midi

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—
Poitrine de veau

farcie
Ohou-fleur

Salade

PRÊTS
Discrétion assurée
Ecrire à Case 12,

VERSOIX (Genève).



flPg MOWgJiCBiES
I.A CHAUX-DE-FONDS

Conseil général
JVofre correspondan t de la Chaux-

de-Fonds nous téléphone :
Le Conseil général a tenu une séance

hier soir sous la présidence de M. André
Nardin, (rad.), en présence de 40 mem-
bres.

Il a adopté sans discussion plusieurs
ventes de terrains destinées à la cons-
truction d'Immeubles locatifs.

Il a ensuite voté plusieurs crédits , le
premier de 28,000 fr. pour la rénova tion
de la polyclinique, le second de 110,000
francs pour la construction au cimetière
de trois chambres mortuaires, le troisiè-
me de 650,000 fr. pour la construction
d'une maison communale destinée aux
familles nombreuses et enfin le quatriè-
me de 98.500 fr. pour la construction d'un
kiosque-abri sur la place du Marché

Le rapport du Conseil communal à> l'ap-
pui d'une demande de crédits de 523,000
francs pour la réalisation d'une Installation
de destruction des ordures ménagères a
soulevé une longue discussion . L'arrêté a
été finalement adopté à l'unanimité.

En fin de séance, l'assemblée a enten-
du quatre Interpellations et motions.

A propos de la Fête nationale
(c) Nous apprenons que M. Pa irl-René
Rosset. conseiller national, prononce-
ra le discours officiel au parc des
sports, à l'occasion de la fêt e natio-
nale.

Arrestations
pour faux témoignages

Tan t le juge d'instruction de Neu-
châteil que celui des Montagnes cons-
tatent que le nombre dea plaintes en
faux témoignages augmente d'une fa-
çon eilaranante. Le juge d'instruction
des Montagnes a notamment ordonn é
l'arrestation de deux témoins qui
avaient fait de fausses déclarations
sur demande d'un prévenu.

Certa ins jeunes gens semblent igno-
rer que lo Code pénal est particuliè-
rement sévère en ce qui concerne le
faux témoignage. Il prévoit, en. effet ,
la réclusion pour cinq ans au plus ou
l'emprisonnement, six mois au moins
si le déclarant a prêté eermenit ou pro-
mis solennellement de dire la vérité.

Une passante renversée
par une auto

(c) Mercredi, à 13 heures, une passante,
figée d'une cinquantaine d'années , a été
renversée par un automobiliste à ia rue
A.-M.-Piaget. Un médecin a été appelé
à donner  des soins h la victime qui a
été conduite à son domicile.

Noces d'or
(c) M. et Mme Alfred Walther , domici-
liés rue Jaquet-Droz 43, viennent  de cé-
lébrer le cinquantième anniversaire do
leur mariage, entourés de leurs enfants
et petits-enfants.

CHRONIQ UE RéGIONALE ] D ERNI èRES DéPêCHES

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 8 Juillet 9 juillet

8Vl% Fédéral 1941 . . 101.45 101.45
SW, Féd. 1946, avril 103.65 103.65
3% Fédéral 1949 . . . 100.75 100.75
3% C.F.F. 1903, dl«. 103.60 103.50 d
8% O.F.F. 1938 . . . .  100.50 100.55

ACTIONS
Union Banques Suisses 1053.— 1053.—
Société Banque Suisse 872.— 872.—
Crédit Suisse 893.— 893.—
Electro Watt . . . .  967.— 963. —
Mot.-COl. de Fr. 500.- 798.— 797.- d
S.A.E.G.. série I . . . . 49.- d 49.-
Italo-Sulsse, priv. . . 84 K d 84 M d
Réassurances, Zurich 6710.— 6710. —
Winterthour Accidenta 4650. — d 4675.—
Zurich Accidents . . . 8000.— 8000.—
Aar e* Tessin 1150.— 1155.—
Saurer 992.— 990. — d
Aluminium 2190.— 2200.—
Bally . . . _.._. . ».. 800.^- d,. 805,,- :.
Brown Boveri 1180. — 1170.—
Fischer » . . 1115. — 1117. —
Lonza 995.— 955. —
Nestlé Alimentana . . 1660.— 1660.—
Suizer 2030.— d 2030. — d
Baltimore 97 y, 97 H
Fennsylvanla . . . . .  87 H 86 %
Italo-Argentina .... 28.— d 27  ̂ d
Royal Dutch Cy . . . . 377.— 360.—ex
Sodeo 28.— 28 Vi
Standard OU 347.— 347.—
Du Pont de Nemours 378.— 382.—
General Electric . . . 272. — 271.— d
General Motors . . . .  252 % 251. —
International Nickel . 196.- 194 ^Kennecott 341.— 310. —
Montgomery Ward . . 280.— d 276. — d
National Distillera . . 112 % 112.-
Allumettes B 45% 46.—
U. States Steel . . . .  171 V, 170 % d

BALE
ACTIONS

Ciba 2920.^- 2918.-
Bchappe 825.— d 875.—
Sandoz 3160. — 3155. —
Gelgy, nom 2740. — d 2750. —
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce ) . . . .  6350.— 6350.-

UAUSANrVE
ACTIONS

B C. Vaudoise . . . .  770.- d 775.—
Crédit F. Vaudois . . . 773.- 770.-
Romande d'Electricité 445. — 445.—
Câblerles Cossonay . . 2600.- d 2600.- d
Chaux et Ciments . . . 1200. — o 1200.— o

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 134 H 134 %
Aramayo 15 "A 15 H d
Chartered 36 % d 35 %
Gardy 200.- 198.-
Physique. porteur . . 273.- 273. —
Sécheron . porteur . . . 490. — o 485.— o
S. K. F 270.- d 273.-

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 8 Juillet 9 Juillet

Banque Nationale . . 770.— d 775.— d
Crédit Fonc Neuchât. 700.— 695.— d
La Neuchàteloise as. g. 1040.— d 1040.— d
Câbles élec. Cortaillod 8000.— d 8000.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1325.— d 1325. — d
Ciment Portland . . . 2350.— 2350.— d
lTamways Neuchâtel . 505.— d 505.— d
Suchard Holding S.A. 375.— d 375.— d
Etablissem. Perrenoud 530.— d 530.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/2 1932 103.— d 103.— d
EtatNeuchât. 3'/i 1938 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchât. 3% 1942 103.25 d 103.25 d
Com. Neuch. 8V4 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3V4 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram. Neuch. i% 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 3Vi 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale n/mchftteloise

Billets de banque étrangers
du 9 Juillet 1953

Achat Vente
France . . .• » .  L09 1.12
U. S. A. . . . . . 4.29 4.32
Ang leterre . . . .  10.95 11.10
Belgique 7.95 8.15
Hollande 105.50 107 —
Italie . . •.*..' » • • 0.67 0.69
Allemagne » »»$, . 92.50 94.50
Autriche . » *»»»>» 15.30 16.60
Espagne . •. . '"'» ¦. 8.75 8.95
Portugal . . . .  . 14.35 14.75

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.—Z38.75
françaises 39 —/40.50
•inglaises 48.—/50.—
américaines 8.50/9.50
lingots 5050 —/5200.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,

la Banque cantonale neuchàteloise

Bulletin de bourse

Plus d'un million
pour l'aide à la construction

Notre correspondant du Loole
nous écrit :

Le 22 janvier 1952, le Conseil gé-
néral accordait au Conseil commu-
nal un crédit de 616 ,500 f r .  Ce crédit
devait permettr e l'aide à la construc-
tion de quelque SO logements com-
prenant 260 chambres '. Or, cette ac-
tion a abouti à l'inscri p tion de 15
maisons totalisan t 155 logements et
48S p ièces. Comme ces demandes
dépassent largement ce que le Con-
seil communal avait envisag é, ce
dernier va revenir vendredi pro-
chain devant le Conseil général
pou r demander un nouveau crédit de
541,000 f r .  Les constructeurs auront
le choix entre le paiement à fonds
perdus du 20% de la dépense subven-
tionnable ou le paiement à fonds per-
dus du 15 % de la dépense subven-
tionnable , p lus prêt hypothécaire en
2me rang au taux de 3 % % plus
1 % d' amortissement. Chaque prêt
sera limité au 10 % de la valeur ad-
mise pour le calcul de la première
hypothèque.

/^/ f ^ .  
***

LE LOCLE

En plus des soixante logements
dont la construction va commencer
aux Jeannerets (p ar une société
chaux-de-fonnière) ,  une autre so-
c ié té  de la Chaux-de-Fonds se pro-
pose , elle aussi, de bâtir un immeu-
ble de 45 logements aux Jeannerets;
aussi demande-t-elle à la commune
du T ic le  de lui vendre 2660 mètres
car ¦ de terrain à l 'ouest de la f e r -
me communale des Jeannerets. Cet te
vente de terrain devra être ra t i f i é e
par le Conseil général vendredi.

Et malg ré toutes ces constructions ,
la si tuation du logement était  la sui-
van te au Locle au 30 ju in 1952 :
demandes de logements : 206 ( contre
183 au ler janvie r 1952 ; demandes
d'éch anges : 152 ( contre 133 au 1er
janvier 1952.

Une rache foudroyée
(c) Une vache appartenant à M. Marcel
Huguenin , aux Grands-Monts, a été fou-
droyée par l'orage de la nuit  de mardi
à mercredi.

Un ouvrier tamponné
par le train

(c) Un ouvrier de l'entreprise Jean Mé-
roni , travaillant à la réfection de ia voie
ferrée, a été happé, puis traîné sur le
ballast par l'automotrice des Brenets. Le
conducteur avait ralenti le convoi et fait
jouer le s i f f le t , mais l'ouvrier en ques-
tion n 'a pas entendu l'avertissement en
raison du bruit  nue fa isa i t  un long con-
voi de marchandises pour le passage
duquel les ouvriers s'étaient mis entre
les deux voies.

Assez gravement blessé et ayant subj
une forte commotion, l'ouvrier a été
transporté  à l'hôpital.

I/a foudre a causé des dégâts
(c) Pendant l'orage qui s'est abattu à
minui t , mardi , la foudre est tombée près
de l'immeuble No 76 de la rue des Monts
provoquant diverses perturbations.  Les
insta l la t ions  électriques ont souffert,
ainsi que des tapisseries.

Un service à salade

en matière |tottW JgjgTi Boîte
quelles de »w
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CHRONIQUE VITICOLE

D intéressants renseignements sur la
situation du marché des vins ont été
donnés à l'assemblée générale de l'U-
nion des associations viticoles vau-
doises, qui s'est tenue récemment a
Lausanne.

Lo marché des vins a été «.etif en
ce qui concern e les vins cotés, mais
reste calme pour les vins peu connus.

Sur 108,184,900 litres do lu récolte
1951 — un tota l record — 4,132,200 li-
tres ont été prélevés sous l'orme de
raisins de toMe, et 78,750,000 litres sont
des vins blancs, de qualité dans l' en-
semble .

Compte tenu des stocks d'avant -
venictanges (38,500,000 litres), do 1,300,000
litres transformés en jus de raisins,
et de la consommation d'unie année (60
millions de litres de blâmes), le solde
dépasse 65 millions de libres, d'où l'on
peut déduire un stock normal de 40
millions, ce qui donne un excédent de
queilquo 25 millions do litres.

Il y a. un mois, on estimait _ <iu il y
avait 3,8 millions de litres de vins  blo-
qués, dont 10% sans f inancement  (22
mill ions en Va lais, 11 millions dans ;!e
canton de Vaud , un peu plus (le 3 mil-
lions à Genève et à Neucliâtol) . Le
blocage a été une réussite. U a perm is
de retirer du circuit les excédents pour
les reporter sur une période plus favo-
rable. Mai s il faut  songer au débloca-
ge général , qui dépendra de la récolte
prochaine, qui s'annonce  moyenne
quant à la quantité (50 à 58 millions
de litres).

Pour la prise en charge, dont le vo-
lume a été fixé à 15 millions de litres,
on a inscrit plus de 20 millions de li-
tres. L'accord prévoit deux tiers à uti-
liser pour les coupages, et un tiers
pour lia vente comme vin blanc suisse.

L'état des stocks et le
blocage de vins en Suisse

romande

RÉGIONS DES LACS [
GUÉVAUX

f Théodore Itivier
A Guévaux, dans le Vully vaudois , est

décédé mardi , à l'âge de 87 ans, M.
Théodore Rivier-Rose, licencié en théo-
logie de l'Université de Neuchâtel en
1888, bachelier en théologie de l'Un i-
versité de Franco en 1892, pasteur de
l'Eglise française de Saint-Gall de 1892
à 1901, pasteur de l'Eglise réformée de
Porrentruy de 1901 à 1915, pasteur de
l'Eglise libre d'Aigle dès 1917, pasteur
de l'Eglise française de Fribourg de 1927
à 1935.

On lui doit une c Histoire de l'Eglise
réformée de Saint-Gall de 1685 à nos
jours » et une impor tante  monographie
de la famille1 Rivier de 1595 à nos jours,
parue h Lausanne en 1916.

ESTAVAYER-LE-LAC

Les examens de fin d'année
de l'Ecole secondaire

dc la Broyé
(c) Notre établissement secondaire , qui
compte en cette fin d'année 99 élèves,
chiffre encore Jamais atteint, a eu der.
nlèrement ses examens présidés par le
chanoine Henri Marinier, directeur BU
Grand séminaire de Fribourg.

L'Impression que nous avons rempor-
tée d'une visite à l'école secondaire a
été excellente, et on sent qu'un travail
en profondeur est fait, sous la direction
de M. R. Loup.

Les élèves ont aussi fêté par une mani-
festation appropriée et d'un goût parfait
les 25 ans de sacerdoce de l'abbé F.-X.
Brodard , professeur à l'école secondaire
depuis 1929. L'abbé Brodard est un excel-
lent lettré, et. dans la réintroduction de
la langue patoise, Il a fait œuvre de
pionnier . Hommage fuit rendu & son acti-
vité sacerdotale et littéraire et, au nom
de la commission de direction, le préfet
L. Duruz lui remit un cadeau de cir-
constance.

La lecture du rapport directorial et du
palmarès eut Heu l'après-mldl , dans la
salle de l'hôtel du Oerf , au cours de
productions littéraires et chorales.

succès musicaux
(c) L'harmonie « La Persévérance »,
que dirige avec infiniment de talent
M. Bernard Chenaux, professeur, est
allée participer à Nancy au concours
international de musique, où elle a
triomphé.

En effet, elle a remporté trois pre-
miers prix, lecture à vue, exécution et
défil é, devant 75 autres corps de mu-
sique. Une réception triomphale a été
faite à nos musiciens par la popula-
tion.

Concours hippique
(c) Le traditionnel concours hippique
de la section de la Broyé de la So-
ciété cantonale de cavalerie a eu lieu
dimanche par une chaleur équato-
riâle. D'excellents parcours ont été
réalisés.

On notait la présence du colonel
Charrière de Severy, commissaire fé-
déra l, et de M. Benoit Musy.

Cette manifestation remporta un
beau succès, (malgré un public mal-
heureusement trop restreint . M. Du-
ruz, préfet de la Broyé, remit les prix
aux cavaliers vainqueurs.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour. 7.15, Inform.
7.20, Concert matinal. 11 h., de Bero-
munster : émission commune. 12.15, le
quart d'heure du sportif. 12.35, Victor Sli-
vestre et son orchestre. 12.45, signai ho-
raire. 12.46, inform. 12.55, Chantez en
voyageant... 13.15, Vive la fantaisie. 13.40,
musique de fllm. 16.29, signai horaire.
16.30, le Tour de France cycliste. 16.45,
de Beromunster : émission commune.
17.30, mélodies, par Paul Sandoz, baryton.
17.55, une valse de Waldteufel. 18 h., Con-
certo pour piano et orchestre, de Picclo-
U. 18.20, la quinzaine littéraire. 18.50, le
micro dans la vie. 19.05, le Tour de France
cycliste. 19.15, Inform. 19.20, l'heure exac-
te et le programme de la soirée. 19.25, le
miroir du temps. 19.40, le grand prix du
disque. 20 h., le feuilleton : Un homme
se penche sur son passé, de Maurice C'ons-
tantln-Weyer. 20.35, part à, trois... avec
Pierre Dudan , Dominique et Llly Fayol.
21.15, les laïus de Gilles. 21.30, Concert
par l'Orchestre de chambre du studio. Au
programme : Franck, Mllhaud. 22.30, in-
form. et résultats des Championnats du
monde de tir & Oslo. 22.40 , le visiteur noc-
turne : André Gide commente l'œuvre de
Chopin . 23.10, Radio-Lausanne vous dit
bonsoir.

BEKOMUNSTEU et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.15, récital de violon.
11 h ., musique de chambre ancienne.
11.35, Causerie : L'étang de la Gruére.
11.45, Suite du concert de musique an-
cienne. 12.15, Pièces récréatives pour pia-
no. 12.30, Inform. 12.40, Concert orches-
tral varié. 13.25, An den Rand geschrle-
ben. 13.55 , récital de saxophone par M.
Perrin. 14 h., Sambas, rumbas, boléros.
16 h., Lass die Jahre reden.. . 16.30, Oeu-
vres de Schubert. 17.30, pour les Jeunes.
19 h., Trois quarts d'heure de musique
récréative variée. 18.45, chronique de Suis-
se occidentale. 19 h., chansons de l'abbé
Bovet. 19.25, Résultats du Tour de France.
19.30, Inform . 20 h., mélodies légères.
20.25. Théâtre : Blau und Rot lm Regen-
bogen , de W. Bauer. 21.25, Extraits du.
Chevalier à la Rcse, de R. Strauss. 22.15,
inform. 22.30, Championnats du monde de
tir à Oslo. 22.35, musique égyptienne.

MONTET (Fribourg)

La journée de l'instruction
préparatoire

(sp) Dimanche, notre village a reçu
les jeunes gens broyards de l'I.P. Ce
fut une fête magnif ique, rehaussée
par la présence de M. G. Ducotterd,
di rec teur  militaire.

Plus de cent t rente jeunes gens ont
participé le -matin aux comipétitioiis,
et, G' après-midi, trente et une équipes
de trois hommes ont pris part à la
course d'orientation.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Thélltre : 20 h. 30, Echec au hold-up.
Ilcx : 20 h. 30, Les desperados.
Studio : fermeture pour transformations.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Un homme

change son destin.
Palace : 20 h. 30. Le désir et l'amour.

Voyages agréables
Le mail de chemin de fer, d'aut o, de

mer ou d'avion peut être totalement
supprimé pour îles enfants comme
pour les adultes.

Vous feriez bien de vous rensei-
gner , avant de partir en vacances , à
la PHARMACIE F. TRIPET , Seyon 8,
Neuchâtel, tél. 5 45 44.

Réunis en congrès à Berlin

Les communistes d'Allemagne orientale
vont prendre «d'audacieuses décisions»
M. Walter Ulbricht évoque les relations de son gouvernement

avec la Suisse
BERLIN, 10 (D.P.A.) — Le deuxième

congrès du Parti socialiste unifié d'Al-
lemagne orientale a commencé mer-
credi à Berlin-Est. Il a été ouvert par
un long discoure de M. Walter Ul-
bricht, secrétaire général, qui a tout
d'abord annoncé que le congrès aurait
à prendre « d'audacieuses décisions
pour la défense de la République dé-
mocratique allemande, pour une  lutte
encore plus intense pour la cause de
la paix, le renforcement du parti et de
l'appareil de l'Etat. M. Ulbricht n'a
pa© donné de précisions mais il a as-
suré que ^'Allemagne orientale avait
la possibilité d'organiser sans entrave
sa défense nationale. Il a été longue-
ment applaudi lorsqu'il a déclaré « la
République démocratique allemande
est entrée dans une nouvelle phase de
son évolution, vers le socialisme léni-
ino-marxiste.

La classe ouvrière, a-t-il dit en subs-
tance, s'est développée au point quo
« l'édification du socialisme » est de-
venue la tâche essentielle à réaliser.
Notre régime surmontera tous les obs-

tacles qui se dresseront encore sur
cette voie.

Les relations de l'Allemagne
de l'Est avec la Suisse

Il a ensuite évoqué les relations de
son pays aveo la Suisse. Il a déclar é
aux rires des d élégués : « Nous som-
mes pou r des échanges commerciaux
et des relations de bon voisinage avec
tous les pays, y compris les Etats ca-
pitalistes de l'ouest, mais nous nous
fondons sur lo principe de la récipro-
cité et de l'égalité de droit. C'est pour
cela que nous avons repoussé les pro-
positions du gouvernement suisse, qui
subordonnait l'établisseiment de rela-
tions normales entre elle et la Répu-
blique démocratique allemande à la
reconnaissance des dettes contractées
par Hitler avant la guerre ainsi qu 'à
la revision de nos lois sur la réforme
agraire et sur la saisie des entreprises
des nazis et des criminels de guerre.

Parmi les « hôtes d'honneur » figu-
rent le secrétaire général du Parti
suisse du travail, Edgar Woog.

Le mystère
du «pain maudît »

de Pont-Saint-Esprit
est élucidé

MARSEILLE, 9. — Après un an de
recherches, au laboratoire, le professeur
Ollivier, chef des laboratoires toxico-
logiques de Marseille, a éclairci le mys-
tère du pain maudit de Pont-Saint-Es-
prit.

Depuis plusieurs mois, les docteurs
Ollivier , Dumagert et Pélissier, chargés
des expertises par le juge d'instruction
de Nimes, recherchaient le ou les toxi-
ques qui , en plus de l'ergot de seigle,
ava ient  pu provoquer le terrible mal qui
décima Pont-Saint-Esprit.

Après avoir e n f i n  trouvé cette subs-
tance fongicide, le professeur Ollivier
détermina le groupe auquel elle appar-
tenait .  Le fongicide est un composé or-
gano-mercuricl et tou t laisse supposer
que ce toxique provient d'un produit
de culture destiné à conserver le grain.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

CHICAGO, 9 (Reuter).  — Le sénateur
Cabot Lodge, qui dirige la campagne en
faveur de la candidature du général
Eisenhower, a annoncé qu 'il provoque-
rait à la Convention républicaine un dé-
bat décisif au sujet de la délégation de
la Géorgie. Ce débat pourrait  retarder
la désignation du candidat r épublicain.

Vers un débat décisif
à la Convention républicaine ?

La conférence d'un historien
français interdite à Genève

Le Département genevois de justice et
police vient de conf i rmer  l ' interdiction
qu il avait prononcée le 21 mai dernier
contre une  conférence du professeur Al-
bert Soboul , historien français  connu
pour ses travaux sur la Révolut ion  f ran-
çaise. Cette conférence devai t  être orga-
nisée par la société « Travail et Cul-
ture > , d'obédience communiste. En ré-
ponse au recours formulé par cette so-
ciété, le Conseil d'Etat a répondu néga-
t ivement en se basant sur un rapport
de police pré tendant  que le professeur
Soboul se serait « livré a une propa-
gande révolut ionnaire  et à des appels
à la violence » lors d'une précédente
conférence A Genève.

nouvelles suisses

LONDRES, 10 (Reuter).  — M. Nutting,
sous-secrétaire d 'Etat  au Foreign Of-
fice, a in fo rmé  mercredi la Chambre
des communes que la Grande-Bretagne
adresserait  prochainement  à l'O.N.U. un
rapport sur l'évacuation forcée de plu-
sieurs centaines de familles établies
dans  les régions s t ra tégiques  de la Hon-
grie , évacuation exécutée le mois passé.

Répondant  à diverses questions, il a
relevé qu 'il s'agissait  là d'une violation
des clauses dites « des droits de l'hom-
me » insérée dans le traité de paix con-
clu avec ce pays. Il a indiqué , en pas-
sant ,  que, du 21 mai au 20 juillet  1951,
24.000 personnes de Budapest avaient été
déportées. Enf in , il a déclaré que ia
force de l'armée hongroise avait été
considérablement accrue.

L'Angleterre protestera
à l'O.N.U. contre

les déportations massives
en Hongrie

NEW-YORK, 9 (A.F.P.). — M. Jacob
Malik , délégué de l'U.R.S.S., a mis son
veto à la résolution américaine qui de-
mandai t  au Conseil de sécurité de con-
damner la campagne communiste sur la
prétendue guerre bactériologique et de
déclarer que les accusations à ce sujet
€ doivent  être présumées fausses et sans
fondement  > .

La résolution a recueilli par ailleurs
neuf voix en sa faveur et une absten-
tion , celle du Pakistan.

C'est le cinquième veto émis par
l'U.R.S.S. au Conseil de sécurité.

Le Conseil est ensuite passé à la
deuxième question de son ordre du
jour : l'admission des nouveaux mem-
bres aux Nat ions  Unies.

M. Jacob Malik a exposé le projet de
résolution qu 'il a présenté le mois der-
nier en inscrivant le problème des nou-
veaux membres à l'ordre du jour et qui
recommande à rassemblée d admettre
simultanément quatorze Etats : Albanie,
Républiqu e populaire de Mongolie, Bul-
garie, Roumanie, Hongrie, Finlande, Ita-
lie , Portugal , Irlande, Jordanie, Autriche,
Ceylan, Népal et Lybie.

Nouveau veto de l'U.B.S.S,
au Conseil de sécurité

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN CORÉE, l'aviation alliée a de

nouveau bombardé l'usine hydro-élec-
trique de Changjln dont les commu-
nistes réparaient les générateurs en-
dommagé.

AUX ETATS-UNIS, le président Tru-
man a nommé hier le général Ridg-
way commandant en chef des troupes
américaines en Europe.

On annonce quo l'Europe occidentale
recevra 3 milliards 128 millions de dol-
lars à titre d'aide militaire et 1 mil-
liard 2S2 millions de dollars comme
aide économique, dont 296 millions
pour la France.

EN FRANCE, le Conseil des minis-
tres a adopté un projet de loi portant
suppression de la Haute Cour de ju s-
tice instituée en 1944.

EN INDOCHINE, on annonce à Sai-
gon qu 'une importante opération de
nettoyage dénommée « Quadrille » a
été déclenchée dans le centre du Viet-
nam.

EN TUNISIE, un certain nombre de
partis et groupements français ont
adopté une motion rejetant le projet
gouvernemental dc réformes.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
trente-trois rédacteurs et techniciens
de Radio-Berlin sous contrôle soviéti-
que ont quitté hier le bâtiment inves-
ti par les Britanniques dont ils n'é-
talent pas sorti s depuis le 12 juin.

EN ANGLETERRE, le général Ridg-
way a conféré hier à Londres avec les
chefs d'état-major britanniques.

Le gouvernement a publié un pro-
jet de loi tendant à la restitution des
transports routiers — nationalisés en
1947 par les travaillistes — à l'écono-
mie privée.

Des députés conservateurs ont dé-
posé aux Communes une motion de-
mandant la destitution du « doy en
ronge » de Cantorbery.

EN ESPAGNE, l'adjoint au maire de
Toulouse, Jl. Raymond Viadieux, a
été arrêté par les autorités de la ma-
rine de guerre pour détention de pho-
tographies d'installations militaires
espagnoles.

Communiqués
Fête alpestre

à. la Vue-des-Alpes
C'est dimanche que se déroulera, à la

Vue-des-Alpes, la fête alpestre de lutte
suisse organisée par le Club des lutteurs
de la Chaux-de-Fonds. Une soixantaine
de lutteurs se disputeront la palme et
nous aurons l'occasion de voir entrer en
lice de fameux bergers du Seeland , atnsl
que les plus forts lutteurs neuchâtelois.
De plus, un magnifique challenge sera en
comoéti'tlon pour la première fols.

Afin de donner à cette manifestation
toute l'ambiance folklorique des fêtes al-
pestres , les organisateurs se sont assuré
le concours du jodler-club « Echo » de
Berne , d'un lanceur de drapeau , d'un
orchestre champêtre, ainsi que d'un
joueur de cor des alpes. Samedi soir , un
bal sera donné à l'hôtel.

Journées «tuisses
de sous-officiers à Bienne
Bienne sera ces Jours le théâtre d'une

pacifique invasion. Pendant quatre
jours , du 11 au 14 Juillet , plus de 5000
sous-officiers viendront s'y mesurer dans
les épreuves prévues au programme des
Journées suisses de sous-officiers, qui ont
lieu tous les quatre ans. Le comité d'or-
ganisation est à la tâche depuis deux
ans déjà , et tout est prévu pour que tous
les participants conservent un lumineux
souvenir de ces journées.

Les concours commenceront demain et
se termineront lundi. Ils se dérouleront
sur les emplacements près de la place
d'aviation de Bienne.

Le samedi après-midi aura lieu sur
cette place un grand exercice d'attaque
et de défense. Samedi et dimanche, une
exposition d'armes attirera la foule dans
les locaux de l'Ecole suisse du bols. Une
station radio aven eonlomètre et liaisons
par téléscripteurs sera présentée au pu-
blic.

Le Tour de France cycliste
Le Français Robic

gagne l'étape
Âix-en-Provence - Avignon
Hier s est disputée la quatorzième

étape Aix-en-Provence - Avignon , 178
kilomètres, qui comportait l'ascension
du mont Venthoux.

Au sommet du col (1912 m.), Robic a
passé avec 2'20" d'avance. Il a conservé
son avance jusqu 'à Avignon.

Classement de l'étape
1. Robic, 6 h. 16'49" ; 2. Bartali , 6 h.

18'25" ; 3. Geminiani ; 4. Oekers ; 5. Wagt-
mans ; 6. Gelabert ; 7. Coppi ; 8. Dotto,
même tempa ; 9. Magni , 6 h. 20'07" ; 10.
Weilenmami, même temps ; 11. Close, 6 h.
20'45" ; 12. Fernandez ; 76. Spuhler, 6 h.
42'28" ; 78. Laffrancht ; 79. Diggelmamn,
même temps.

Classement général
1. Coppi , 91 h. 19'22" ; 2. Oekers, 91 h.

44'49" ; 3. Bartali , 91 h. 45'38" ; 4. Close,
91 h. 45'44" ; 5. Dotto, 91 h. 46'59" ; 6.
Magni , 91 h. 47'06" ; 12. Weilenmann,
92 h. 0T36"; 42. Diggelmann, 93 h. 30'01";
55. Lafframoht ; 76. Spuhler.

TENNIS
Un Suisse présidera

la Fédération internationale
Au cours de l'assemblée généralle

atiiinieWo de la Fédération inteniatio-
naile de tennis; qui  6'est tenue à Paris,
M. Charles Barde, de Genève, prési-
dent de Ja Fédération suisse, a été élu
président.

NATATION
A propos du lido du Red-Fish

Nous avons écrit , dans  not re  art icle
consacré à l ' i n a u g u r a t i o n  du lido du
Red-Fish, que ce club m e t t a i t  volon-
tiers ses i n s t a l l a t i o n s  à la d i spos i t i on
des élèves des écoles de la viile. Une
précision s'impose tou te fo is .  Les élèves
ne peuvent  s'y rendre que pendan t  les
heures  de classe et accompagnés de leur
i n s t i t u t e u r  ou de leur  ma î t r e  de sports.
Le lido est propr ié té  privée et n'est pas
ouvert a tou t  venant .  Q u a n t  aux élèves
qui d é s i r e r a i e n t  p r o f i t e r  des ins ta l la-
t ions du Rcd-Fisl i  pour  p ra t i quer la
n a t a t i o n  en dehors de leurs  leçons de
gymnast i que, ils peuven t  adhérer à la
section des junior s du olub.

Les sp orts

Observatoire de Neuchâtel. — 9 Juillet.
Températare : Moyenne : 21,7; min. : 18,4;
max. : 27,4. Baromètre : Moyenne : 724,0.
Vent dominant : Direction : nord-ouest ,
modéré de 9 h. 45 à 12 h. 15 ; est, modéré
depuis 14 h. 30. Etait du ciel : très nua-
geux à nuageux le matin, très nuageux à
couvert ensuite.

Niveau du lac du 9 Juillet à 7 h. : 429.41

Prévisions du temps. — Dans les Alpes,
nébulosité variable, par moments forte.
Belle éclatrcle dans le Jura, sur le Pla-
teau et en Valais. Temjpéra/ture maximum
enitre 25 et 30 degrés.

Température de l'eau : 20°

Observations météorologiques Contemporains 1911
La sortie du samedi 12 juillet

est renvoyée à une date
ultérieure

La menthe l̂ te jfcgj^

^̂ ^B désaltère

Funiculaire de Chaumont
Pendant la saison d'été,

course spéciale
chaque samedi à 23 h. 20

Incendiés des Pommeys
Noiraigue

Chèques postaux IV 5098
Votre don sera le bienvenu t

FÊTE DE X.A JEUNESSE |̂
Vendredi, de 20 h. 30 il 2 heures [''3
dans la grande salle du CASINO |'te

SOIRÉE DANSANTE avec les i : j

NEW 0B1EANS §
W1LD CATS i

URGENT
économisez l'eau

en buvant des vins meier.

Ecole suisse de droguerie
Séance publique

de clôture des cours
aujourd'hui à 14 h.

au Musée ethnographique



Ifl VILLE T]
Un concert chahuté

Hier soir, à 21 h. 40, une quinzaine
d étudiants ont troublé par- leurs cris
et lleuire ohamte le concert public don-né au quai Osterwald par la musique
de la Croix-Bleu e. La police est inter-
venue et a dressé , rapport contre trois
d entre eux, les autres s'étant enfuis.Ces trois étudiante ont déclaré pour
"*Jf .défense que le quai Osterwald
n était pas um Meu propre aux con-
certs publics 1 ! !

léger accrochag e
Hier après-midi, à 14 h. 50, un cy-

cliste qui descendait l'avenue Dubois,
arrivait au carrefour de Beauregard .
Il freina pour laisser passer un ca-
mion vaudois, mais il l'accrocha et fit
une chute. Dégcâts matériels minimes.

Le problème du bruit
AU J O U R  LE J O U R

Des armes légales
contre les récalcitrants aux suggestions de nos lecteurs

Bans la lettre que nous avons pu-
bliée vendredi passé , le pro fesseur
Adrien Jaquerod se demandait si,
en Suisse , il existe des moyens lé-
gaux pour lutter contre le bruit et
si les pouvoirs publics sont armés
pour fa ire  respecter la tranquillité
publique.

Les moyens légaux existent. La loi
f édéra le  sur la circulation des vé-
cûtes automobiles ordonne par son
article 21 : « Le conducteur est tenu
d 'éviter tout excès de bruit , de f u -
mée ou d' odeur. Le véhicule doit
être muni d'un dispositif  d'échap-
pement silencieux auquel le con-
ducteur ne puisse rien changer. »
Le règlement d'exécution de la loi
précitée dit à l'article 41 : « Le con-
ducteur d' un véhicule automobile
évitera de fa i re  du bruit sans né-
cessité. Il  ne doit pas laisser le mo-
teur en marche lorsque le véhicule
est arrêté. »

La loi a donc prévu la lutte con-
tre le bruit. Encore faut- i l  l'app li-
quer, cette loi. La police , se deman-
dera-t-on , possède-t-elle les moyens
d 'intervenir ? Une réponse nous est
donnée par le canton dc Genève , où
les gendarmes opèrent ces jours un
contrôle serré de la circulation, vé-
ri f iant  l'état des véhicules et en
particulier les disposi t i fs  d 'échappe-
ment. Durant la semaine du 22 au
28 juin , la maréchaussée genevoise
a inf l igé des contraventions à 16
conducteurs de véhicules à moteur,
pour bruit exagéré.

La police municipale de Lausan-
ne, de son côté , harcelée de lettres
de p laintes contre le bruit nocturne,
a publié  un appel , dont le sty le —
incisif — n'est pas p iqué des vers.
On lit entre autres :

Motocyclistes et conducteurs de scooters
doivent comprendre et admettre les réac-
tions justifiées et parfois violentes des ha-
bitants de quartiers particulièrement
bruyants. La plupart des courses noctur-
nes de ces véhicules sont sans but utile
et déterminé. Trop de motocyclistes font
pétarader sans raison leur machine à. l'ar-
rêt. Qu'ils ne s'étonnent plus, dès lors, si
le public dans sa majorité, manifeste hu-
meur et mécontentement. Nous adressons,
en conséquence, un pressant appel à tous
ceux qui , pour une ra ison ou une autre,
travaillent, se promènent ou s'amusent la
nuit...

Neuchâtel, où les contribuables
ont vraisemblablement les mêmes
droits qu 'à Lausanne et à Genève , ne
peut rester en arrière dans la lutte
contre le bruit.

M.  Jaquerod , condamnan t le
bruit , n'incriminait pas le moteur,
mais le conducteur. Ce n'est pas
l' avis de ce lecteur qui propose une
mesure draconienne contre les fau -
teurs de troubles nocturnes :

Tout en souscrivant pleinement aux
considérations émises par M. Jaquerod , Je
ne crois pas , pour ma part , que dans
l'état actuel de la technique , 11 soit pos-
sible d'obtenir une marche silencieuse
des motocyclettes. Et comme le repos,
tout au moins nocturne , de la population
doit être assuré, malgré l'augmentation
Incessante de ce genre de véhicules , il
ne reste plus qu'à en Interdire l'usage de
23 à 5 heures par exemple. Cela peut
paraître excessif , mais si l'on songe que
des centaines de personnes sont chaque
nuit brutalement tirées de leur sommeil
par le bruit de ces moteurs , on convien-
dra qu'il faut recourir à. des mesures ra-
dicales , quitte à revenir à un régime
plus souple dès que les fabricants auront

mis au point un échappement sllencleun
ou relativement silencieux.

Les intéressés, bien entendu, s'indi-
gneront , car ils estiment avoir le droit
de rouler Jour et nuit . On Jugera toute-
fois que le droit au repos d'un nombre
beaucoup plus élevé d'adultes et d'en-
fants est encore plus évident. Cette con-
tradiction montre, comme l'a si bien dit
votre correspondant , que nos lois et rè-
glements ne sont pas encore adaptés au
temps du moteur.

«̂ / -̂t n^

Une autre suggestion est fa i te  pa r
une correspondante, dont le message
nous parait particulièrement digne
d'intérêt :

Il faudrait surtout que les automobi-
listes et tout spécialement les motocy-
clistes et conducteurs de scooters pen-
sent au repos des malades , et Je plaide
aujourd'hui pour ceux de l'Hôpital Pour-
talès. Lorsque j'y étals durant deux mols
et demi. J'avais déjà pensé vous envoyer
des plaintes à ce sujet , mais J'étais trop
faible.

Pensent-ils, ces pétaradeurs, à ceux
qut souffrent d'une maladie de cœur ou
qui viennent d'être opérés , et qui ne
peuvent s'endormir avant minuit ou une
heure à cause d'eux , ou qui , s'étant as-
soupis , sont brusquement réveillés par
leur brutt insolite. Il me semble qu'il
faudrait entreprendre une grande action ,
non seulement de « publicité » , mais
aussi de « coopération » menée par tous
ceux que ce problème tracasse.

Notre correspondante propose que
parallèlement à une campagne en
f a v e u r  du repos des malades so ient
mises sur p ied des mesures pra ti-
ques , telles que celles-ci :

Quand une moto quitte l'avenue du
ler-Mars pour s'engager sur la nouvelle
route du Manège ou passer devant l'hô-
pital , on l'entend pétarader de très loin.
Avec de grandes banderoles, des lumières
spéciales , des policiers placés des deux
côtés de la chaussée, qui arrêteraient et
avertiraient ceux qui font un bruit exa-
géré, peut-être pourralt-om arriver a, édù-
quer les motorisés, dont plusieurs , par
inattention ou manque de renseigne-
ments, oublient qu'ils circulent à proxi-
mité d'un hôpital . Après une première
expérience d'ordre éducatif , on Infligerait
une amende aux récidivistes, sur un tron-
çon de route à désigner , et le produit de
ces pénalités permettrait de financer la
campagne contre le bruit.

Ces lignes concernent tout aussi
bien les autres hôp itaux.

f */  /%-< /¦*/

Ces lettres, parm i d' autres que
nous avons reçues , montrent que le
problème du bruit préoccupe une
grande partie de notre population.
On nous signale également que le
bruit des trams, à la place Purry en
particulier, devient difficilement
supportable. Les si f f l emen t s  p ro-
duits par les voitures dans les cour-
bes irritent les ner f s . A la direction
des tramways, on nous dit que les
courbes sont graissées et qu 'il est
possible qu 'avec la chaleur le lubri-
f i an t  sèche rapidement. La direction
s'est déclarée néanmoins toute dis-
posée à examiner cette question du
bruit et à y apporter si cela est pos -
sible un remède.

Il reste aux autorités à faire de
même — c'est-à-dirè prendre des
mesures prévent ives sinon répressi-
ves — en ce qui concerne les véhi-
cules à moteur sur nos routes et
dans nos rues. Nombreux sont ceux
qui demandent qu'elles agissent sans
tarder, sans même attendre que les
vacances soient passé es. Souhaitons
que leur appel soit entendu.

NEMO.

Les auditions d'élèvesAU CONSERVATOIRE :
Durant une quinzaine  de jours , notre

Conservatoire a donné dc nombreuses
auditions d'élèves ; cela se passa cette
année dans la grande salle rénovée
de cette école de musi que, malheureu-
sement for t  basse de plafond , et dont
les dimensions réduit es nuisent  h la
pureté sat i s fa isante  de l'acoustique. Il
faut  néanmoins se cont enter  des moyens
du bord !

Les élèves de p iano , de violon , de
chant et de t rompet te  témoignèr ent
pour la p lupart  d'un travail assidu ;
un public nombreux les vint encoura-
ger à chaque audit ion.

Nous voudrions émettre le vœu sui-
vant : il est souhaitable de composer
les programmes avec des interpréta-
tions d'élèves de classes ins t rumenta les ,
de maîtres d i f fé ren ts .  La personnalité
propre à chacun de ces derniers prête
en effet plus cle var ié té , un intérêt
plus vif à ces petites épreuves. L'em-
preinte du professeur sur les émules
change avec chacun d' eux , on le sait.
Il est évident que not re  suggestion
vaut seulement pour un ins t i tu t , une
école, où le corps enseignant est nom-
breux, masculin et féminin de surcroit.

En outre , il ne fau t  pas présentier des
programmes de telles auditions, avec
près de trente numéros ! (Piano,_ 20
juin. ) Nous pensons que douze à quinze
productions , dans les classes élém en-
taires et secondaire s , cinq ou six dans
les classes supérieures, suffisent bien
au plaisir des auditeurs. La qualité
doit toujours primer la quantité ; c'est
une vérité surtout  lorsqu 'il s'agit d au-
ditions publiques.

Des élèves de Mmes Bauer et Déi -
fiasse, de MM. Calam e et de Marval..

pour le p iano , de Mme Ducommun et
d'E. Bauer pour le chant, de M. E.
Brero pour le violon et de M. Liegme
pour la trompette , se produisirent du
20 au 30 juin.

Le 4 jui l let , une audit ion supérieure
de piano des élèves de M. Calame , di-
recteur du Conservatoire , fu t , comme il
est de tradit ion , une soirée musicale de
qual i té .

Les œuvres choisies par ces brillantes
élèves que sont Mlle A. F. — premier
mouvement  d'un concerto de Beetho-
ven avec sa cadence , et études de Cho-
pin — et Mlle M. B. — premier mou-
vement du concerto en la mineur , de
Gricg — éta ien t  prop ices à mettre en
valeur  une technique solide , une souip le
vélocité. C'est ia ferme fondat ion don-
née par un maî t re  clairvoyant : elle
leur permettra de développer ensuite ,
de bien en mieux , leur personnalité
musicale.  Ces j eunes et vail lantes filles
(l'intense chaleur ne parut  poin t les
troubler )  furent fort  applaudies.

Auparavant , un tout  ,i eune élève, P.
S., joua avec une parfa i te  t ranqui l l i té
et une mémoire précieusement repo-
sante (pour les auditeurs)  le premier
mouvement de la sonate en fa majeur
de Mozart. Le jeu de cet enfant est
sûr, limpide, émouvant, dirons-nous.
Le public , charmé! lui  f i t  fête.

M. R. Walter , enfin , eut un légitime
succès en jouant  la sonate op. 110, de
Beethoven ; son jeu s'af f i rme viril ,
d'une fermeté qui montre du caractère
et de l'éclat. Il sait faire par ta ger  à
son audi toi re  sa joie in t ime  et ses
élans, ce dont  les audi teurs  le remer-
cièrent avec gratitude.

M. J.-C.

On nous communique :
La Musique militaire, réunie en assem-

blée générale extraordinaire, en pré-
sence du conseiller communal Fritz
Humbert-Droz et de M. Fernand Mar-
tin , auteur de la motion demandant l'of-
ficialité de la Musique militaire, s'est à
l'unanimité solidarisée avec M. Pierre
Champion pour protester contre les in-
sinuations prononcées lors de la dernière
séance du Conseil général, et qui ten-
daient à mettre en doute l'indépendance
politique de ce corps de musique. A
l'unanimité, l'assemblée a confirmé sa
complète confiance en son président M.
Pierre Champion qui, à la suite de ces
votes, a retiré sa démission.

La Musique militaire
rappelle M. Champion L'assermentation des nouveaux gendarmes

s'est déroulée hier matin au château
Hier matin , devant le porche de la

Collégial e, s'est déroulée la cérémonie
d'assermentation des quatorze nouveaux
gendarmes qui avaient termin é le 30
juin leur stage d'instruction.

Les jeunes gendarmes , alignés sur un
rang, faisaient face aux chefs de la po-
lice cantonal e : M. Edmond Guinand ,
président du Conseil d'Etat et chef du
Département de pol ice, le capitaine
Alexis Matthey, commandant de la po-
lice cantonale , le capitaine Walter Russ-
bach , commandant de la gendarmerie,
M, Gaston Desarzens , premier secrétaire
du Département , le sergent-major Albert
Wuillaume, qui portait la bannière de
la police cantonal e, le sergent-major

Jules Troyon , chargé de l'instruction.
La cérémonie fut brève. M. Edmond

Guinand procéda à l'assermentation de
chacun des nouveaux gendarmes, qui
prêtèrent le serment que prévoit la loi :
«Je jure (ou je promets) de remplir
fidèlement et consciencieusement les de-
voirs de mon service » .

Les gendarmes regagnèrent ensuite
leurs différents lieux de stationnement.

Il s'agit de Willy Bovet , Maurice De-
vaud , Pierre Fahrny, Gerald Frasse, Ro-
land Girardin , Roland Jakob, Albert Ja-
quet , André Petitpierre , René Petter , Sa-
muel Renaud , Henri Rey, MSchel Rieder ,
Albert Ryf et Georges Treuthardt .

(Phot. Castellani, Neuchâtel.)
L'assermentation des nouveaux gendarmes devant la Collégiale.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournai )

Le douanier , les melons
et la fièvre aphteuse

Réponse à M. René Sutter
Monsieur le rédacteur ,
Je vous serais reconnaissant d'accorder

à. ces quelques lignes l'hospitalité de vos
colonnes, étant donné que les questions
posées par M. Sutter pourraient avoir été
posées par Monsieur Touit-le-moncle.

La presse a suffisamment signalé les
cas de fièvre aphteuse qui se sont dé-
clarés un peu partout en Suisse, et je
m'abstiens de les reprendre Ce qu 'il est
Intéressant de constater, ce sont les
causes de ces cas. quand elles peuvent être
établies. Récemment, un troupeau s'est
déclaré aphteux après avoir bu de l'eau
dans un bassin où avalent été lavés des
choux-fleurs Importés, lesquels se sont ré-
vélés porteurs du virus aphteux. Une
autre exploitation a été infectée par
l'affouragement de déchets provenant
d'une fabrique de conserves. Les déchets
provenaient de légumes étrangers et infec-
tieux. Dans d'autres cas, des porcheries
industrielles ont été contaminées par des
résidus d'hôtels qui contenaient essen-
tiellement des déchets de légumes et de
fruits de provenance étrangère. Bon nom-
bre de cas récents d'infections sur les
pâturages alpestres ne peuvent avoir été
occasionnés que par des déchets aban-
donnés par les touristes.

Il n 'y a pas que les produits du départe-
ment diu Doubs qui puissent être infec-
tieux. Le dernier rapport de la direction
générale des services vétérinaires français
signale 88 départements infectés, avec
941 communes et 3243 exploitations , ce
qui signifie qu'actuellement la situation
est pour le moins très sérieuse en France.
En ce qui concerne plus spécialement le
bureau de douane des Verrières, il n 'est
pas Inutile de rappeler qu'un nouveau cas
a éclaté à Pontarlier à fin Juin.

Oe n'est pas Monsieur Lebureau compé-
tent, qui répond à M. Sutter, mais celui
qui a pour mission de sauvegarder dans
toute la mesure du possible la santé du
cheptel neuchâtelois et qui sait par expé-
rience combien prévenir vaut mieux que
guérir. Je ne prétends pas que les melons
dont parle M. Sutter aient été infectieux .
Je ne prétends pas non plus qu'il fa.ut
refouler tout ce qui peut transporter le
virus parce qu'alors 11 faudrait boucler
la frontière hamétiquement, ce qui est
impossible Par contre, ce que l'on pour-
rait attendre de chacun', c'est d'être com.
prébemstf et d'admettre que dans les
périodes de danger Immédiat , certaine
renoncements doivent être consentis quand
on cait combien le virus est facilement
transmlsslble. Le sacrifice d'un dessert
de melons ou de pamplemousses n'est
certes pas insignifiant, mais, s'il peut
contribuer à éviter à nos paysans le
redoutable fléau qu'est la fièvre aphteuse
— qui ne l'oublions pas. a déjà coûté
plus de six ceints militons aux pouvoirs
publics ces 50 dernières années — n'en
vaut-U pas la peine ? Et ne rencontrera-
t-11 pas la reconnaissance de l'agriculture
actuellement Inquiète ?

Ces faits étant fixés, Je puis tout de
même fournir les renseignements désirés :

C'est en s'appuyant sur la loi fédérale
sur le- maures à prendre pour combattre
les écteoTtles du 13 juin 1917 que le Dé-
part-meiut fédéral de l 'économie publique
a pris 1«S décrions X'51 et XIV/51 con-
cernant le trafic à la frontière franco-
sulpse.

En vous remerciant de l'accueil que
vous avez bien voulu réserver à ces lignes,
je vous prie . Monsieur le rédacteur , de
croire à mes ' sentiments les meilleurs.

Dr Staehll
vétérinaire cantonal .

Monsieur et Madame Louis
VŒULAKD-DOEBFLIGER ont la gran -
de joie d'annoncer l'heureuse nais-
sance de leur cher petit

Jacques
Neuchâtel. le 9 Juillet 1952
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L'enquête sur l'incendie de la
fabrique du Prélet

Le juge d'instruction des Montagnes
a pris connaissance du rapport d' en-
quête établi par la police can tona le
sur les causes de l'incendie de la fa-
brique du Prélet S. A.

Les enq uêteurs ont retrouvé dams les
décombres la serrure du local où le
feu a éclaté. La serrure était fermée,
ce qui conf i rme  définitivement que
toute malveillance est exclue.

Il a été établi d'ambre part que ce
loca l , dans les combles, n 'abritait pas
seulement des caisses d' allumettes,
mais également certa ins produits chi-
miques. Il cet possible qu 'il y ait eu
combustion spontanée de ces produits,
hypoth èse d'autant plus plausible que
l'on est, certain que le feu n'a pas cou-
vé, mais a éclaté soudainement. Le
juge d'instruction soumettra le cas à
un expert chimiste.

Le Burea u central suisse des fabri-
cants d'allumettes a fait remarquer,
concernant l'hypothèse d'une combus-
tion spontanée des allumettes, que cel-
les-ci s'enflamment à partir d' une
température de 168 degrés. Il semble
exclu que la chaleur du local, mêm e
durant une une journée torride, puis-
se atteindre une température si élevée.

CERNIER
Restriction d'eau

(c) Vu la sécheresse de ces derniers
jours , les pompes qui amènent l'eau
depuis les Prés Royers ne suffisent plus
à al imenter  le village en ma in t enan t  une
réserve suff isante pour les cas d'incen-
die.

Aussi la commune s'est-elle vue con-
trainte d'arrêter le ravitaillement en eau
toutes les nuits de 23 h. à 5 h. du matin.

CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Un scooter se jette

sur un chien
Mardi soir, vers 21 h. 50, alors qu'il

circulait en scooter dans le village de
Chézard , M. S. vit tout à coup surgir
devant sa machine un gros chien.
N'ayant pu freiner pour éviter la bête ,
le motocycliste fut projeté à terre. Il
souffre de blessures sans gravité , tan-
dis que la machine est quelque peu en-
dommagée.

I VAL-DE-TRAVERS I
FLEURIER

La fête <le l'abbaye
(c) Samedi, dimanche et lundi a eu Heu,
sur la place de Longereuse, la tradition-
nelle fête de l'abbaye qui fut favorisée
par un tiemaips exceptionnel et par une
température si élevée que, l'après-midi ,
nombreux furent ceux qui préférèrent la
montagne à quelques tours de carrousels.
Les trois soirs, en revanche, l'animation
fut grande, car les « métiers » forains
étaient un peu plus nombreux et variés
que ces dernières années.

Lundi après-mid, les enfants purent al-
ler gratuitement, pendant une heure, sur
les carrousels, qui leur étaient réservés
grâce à. une demande qu 'avait faite le
Conseil communal aux forains.

Quant au. tir de la « Noble corporation
de l'abbaye » et au « Prix des Mousquetai-
res». Ils eurent lieu samedi et furent
suivis d'un souper qui a été servi à
l'hôtel National .

VIGNOBLE |
VAUMARCUS

Fête villageoise
(c) La Société de tir avait organisé di-
manche sa traditionnelle kermesse.

A l'ombre des cèdres p lus que cen-
tenaires du château , la bonne ambiance
n'a cessé de régner , car les organisa-
teurs n 'ava ien t  rien négligé pour sa-
tisfair e chacun.

Un jeune cycliste
tué par une automobile

Hier après-midi, vers 15 heures, le
jeune Fritz Schori, âgé de 14 ans, fils
de M. Fritz Schori , boucher à Cressler,
roulait à bicyclette en direction de l'est
sur la route cantonale conduisant de
Cornaux à Cressier.

Il aperçut près du lieu dit « La
Croisière » des camarades qui jouaient
au nord de la route et soudain il bifur-
qua à travers la chaussée. Au même mo-
ment arrivait une automobile , conduite
par M. Henri Ménétrey, domicilié au
Landeron. Celui-ci ne put éviter le jeu ne
cycliste qui fut atteint par la voiture
et projeté à une trentaine de mètres
du point de choc. Fritz Schori avait été
tué sur le coup.

Les premières constatations furent
faites par le gendarme du Landeron. M.
Henri Bolle, jug e d'instruction , son gref-
fier , M. Walter Cachelin , et M. Jean Co-
lomb, procureur général , se rendirent
sur les lieux pour l'enquête.

LE LANDERON

Une violente collision entre
un train routier et une auto
Un septuagénaire blessé

(c) Mercredi matin , vers 9 heures, une
rencontre s'est produite au carrefour
de la Gendarmerie, entre un train rou-
tier venant de Neuchâtel et une voitu-
re arrivant de Cerlier, laquelle sem-
ble-t-il ne doit pas avoir aperçu le
signal « Stop ».

La voiture a été projetée contre le
trottoir situé au nor d cle la chaussée
et contre l'immeuble dans lequel se
trouve un magasin d'épicerie.

Un -passant, M. A. Zingg, septuagé-
naire,- a été atteint par la voiture et
projeté à l'intérieur du magasin dont
la iporte était ouverte.

H a, été relevé avec une grave frac-
ture d'une jambe, ce qui a nécessité
son transfert immédiat dans un hôpi-
tal do Neuchâtel.

Quant  à la. voiture, elle a subi des
dégâts importante, notamment au cô-
té gauche, mais ses occupants, par
contre, s'en tirent sans gran d mal.

MARIN-EPAGNIER
Affaires scolaires

(o) Réunie récemment, la commission sco-
laire Issue des dernières élections a dési-
gné son bureau comme suit : président,
M. Maurice Luder ; vice-président , M. Willy
André ; secrétaire, M. Louis Droz

Le comité des dames inspectrices des
travaux à l'aiguille ggra composé de Mmes
W. Greub , M Luder , P. Maumary, L.
Fermier, R . Spencer, Th. Schwab, J.
Sohusser et J. Veluzat.

Les vacances d'été débuteront le 14 juil-
let et se termineront le 23 août

CRESSIER

RÉGIONS DES LACS
CUDREFIN

I<es campeurs incendiaires
Durant  ces derniers week-ends, de

nombreux campeurs s'installent sur les
rives du lac de Neuchâtel , notamment
entre la Sauge et Cudref in.  Dimanche
dernier, certains de ces oaimpeurs qui
avaient allumé des feux , ne purent les
éteindre. Ils se propagèrent aux brous-
sailles et atteignirent même les bois.
Trois foyers durent être maîtrisés par
le service du feu de Cudrefin , qui
pompa l'eau dans la Broyé.

Comme ces débuts de sinistres se
multiplient , les autorités de Cudrefin
font appel à la prudence des campeurs .
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Son soleil s'est couché avant la
fin du Jour , Jérémie 15 : 9

Monsieur et Madame Fritz Schori-
Baumgairt'iier et leurs enfants Irma ,
Hans et Pauil i ;

les familles Fritz Schori, à Lobsi-
gen ;

Monsieur Johann Liechti , à Seedorf ,
ainsi quo les famill es parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

de la perte orueille de leur cher fils,
frère, neveu et cousin

Fritz SCHORI
que Dieu a repris à Lui, après un ter-
rible accident , à l'âge de 14 ans.

L'ensevelissement, aura lieu vendre-
di 11 juillet, à 14 heures, à Cressier.

Au revoir , cher Frltzll.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur Maurice Walter ;
Madame et Monsieur Henri Perriard-

Walter et leur fils Maurice ;
Madame et Monsieur Jacques Uhler-

Walter ;
Monsieur et Madame Georges Neu-

komm, leurs enfants et petite-fille, au
Locle ;

Madame veuve Jean Neukomm, au
Locle ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Lucien Tynowski , au Locle ;

les enfants et petits-enfants de feu
Gustave Walter, à Davos , à Neuchâtel
et à Alger ;

Madame veuve Arnold Bourquin , ses
enfants et petits-enfants , à Neuchâtel ,
en Argentine et à Thoune ;

Monsieur et Madame Adrien Walter ,
leurs enfants et petits-enfants , à Neu-
châtel et à Francfort ;

Monsieur et Madame Ernest Dela-
chaux-Walter, à Genève ;

Monsieur et Madame Edouard Walter ,
leurs enfants  et petit-fils , à Olten ;

les familles parentes et alliées, à
Grandson , à Yverdon et à Fleurier ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame Berth e WALTER
, née NEUKOMM

leur chère épouse , maman , belle-maman ,
grand-maman , sœur, belle-soeur , tante
et parente , survenu dans sa 68me an-
née , après une longue et pénible ma-
ladie , supportée avec courage et rési-
gnation.

Neuchâtel , le 8 juillet 1952.
(Bachelin 9)

Ta parole est une lampe à mes
pieds, une lumière dans les sentiers.

Vous savez où ¦ je vais, vous en
connaissez le chemin.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu jeudi 10 ju i l le t , à 15 heures. Culte
à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je sais en qui J' ai cru.
2 Tim. 1 :2.

Madame Louis Debrot-Monnier et ses
enfan ts  Frédy et Raymond ;

Madame James Debrot , à Dombres-
son, ses enfants et petits-enfants :

Madame et Monsieur Charles Cuche-
Debrot et leurs enfants , â Clémesin ;

Madame et Monsieur Georges Cuche-
Debrot et leurs filles , à Dombresson ;

Madame et Monsieur John Feutz-
Debrot et leurs filles , à Genève ;

Madame et Monsieur Roger Faliet-
Debrot et leurs enfants , à Genève ;

Monsieur et Madame Jean Debrot et
leurs enfants , à Dombresson ;

Monsieur et Madame Frédéric Mon-
nier , à Dombresson ;

Monsieur et Madame Bernard Mon-
nier et leurs enfants , à Dombresson ;

Monsieur et Madame Phili ppe Mon-
nier et leur fi ls , à Dombresson ;

Madame Jean Beauverd-Debrot , à
Peseux ;

Madame Samuel Debrot et famille , à
Chézard ;

Monsieur Wi lliam Aubart , à Dom-
bresson ;

les famil les  parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parents , amis et connaissances
de la grande perte qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Louis DEBROT
leur très cher et bien-aimé époux , papa
chéri , fils , frère, beau-frère , oncle , ne-
veu , cousin , parrain et ami , que Dieu
a rappelé à Lui , après une longue et
cruelle maladie va i l l amment  supportée ,
dans sa 44me année.

Saint-Martin , le 7 juillet 1952.
Heureux ceux qui procurent la

paix , car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. 5 : 9.

L'ensevelissement aura lieu à Dom-
bresson , jeudi 10 courant , à 13 h. 15.
Culte pour la famille à 12 h. 15 au do-
micile mor tua i re  : La Scierie , Saint-
Martin (Neuchâtel).
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Le comité de l'Union chorale de Dom-

bresson-Villiers a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de

Monsieur Louis DEBROT
fidèle et dévoué membre de la société ,
et les invite à assister à l'ensevelisse-
ment aujourd'hui jeudi 10 juillet 1952
à 13 h. 15, à Dombresson.

Madame Théodore Rivier-Rose , à Gué-
vaux (Vully) ;

Mademoiselle Jenny Rivier , à Neuchâ-
tel ; .

Mademoiselle Annie Rivier , à la Ca-
pite ;

Monsieur et Madame Théodore Rivier
et leurs filles , à Bin-el-Ouidane (Maroc) ;

Mademoiselle Elsie Rivier , au Cergnat;
Mademoiselle Hélène Rivier , à Ge-

nève ;
Monsieur Marc Rivier , Madame Ma-

roussia Gardian ct leurs fils Jean-Marc
et Alphonse, à Saint-Prex et à Lau-
sanne ;

Mademoiselle Cécile Rivier , à Gué-
vaux ;

Mademoiselle Lucienne Rivier , à
Berne ;

Madame Henri Rivier-Roulet , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame François Haenss-
ler-Rivier et leurs enfan t s , à Lausanne ;

Monsieur et Madame Pierre Rivier et
leurs enfants , à Saint-I.égier ;

Monsieur le professeur et Madame
Adrien Jaquerod-Rivier et leur fils , à
Neuchâtel ;

Monsieur  et Madame Henri Rivier et
leurs enfants ,  à Bienne ;

Monsieur Jean-Jacques Rivier , à Neu-
châtel ;

les famil les parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part a leurs

amis et connaissance de la perte qu 'ils
v i ennen t  de faire en la personne de leur
cher époux , père , grand-père , beau-frère ,
oncle , grand-oncle et parent ,

Monsieur le pasteur

Théodore RIVIER
que Dieu a repris subitement à Lui dans
sa 88me année , le 8 juillet 1952.

Guévaux , Môtier (Vully), le 8 juillet
1952.

Dieu est amour.
1 Jean 4 :8.

L'enterrement aura lieu à Mur (Vullv)
vendredi 11 juillet à 14 h. 30.

Culte à Guévaux à 14 heures.
Prière de ne pas envoyer de fleurs

Cet avis tient Heu dc lettre de faire part

Le comité des Contemporains 1912 de
Saint-Biaise a le pénible devoir d ' infor-
mer ses membres du décès dc leur cher
camarade ,

Monsieur Walter ADAM
Saint-Biaise , le 9 jui l let  1952.

Eternel ! J'aime le séjour de te
maison, le lieu où ta gloire habite.

Psaume 8.
Madame Jules Dubois-Rufener , à Pe-

seux ;
Monsieur et Madame Jules Dubois ,

leurs enfants et petits -enfants , à Aarau ;
Madame Marguerite Dieterle-Dubois , à

Munster l ingen ;
Monsieur et Madame Marcel Dubois ,

leurs enfants , à Peseux ;
Monsieur et Madame. Ernest Rufener

et leurs enfants , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part à leurs

amis et connaissan ces de la perte qu 'ils
v iennent  d'éprouver en ia personne de

Monsieur Jules DUBOIS
employé postal retraité

leur cher époux , père, grand-père ,
arrière-grand-père , beau-père , oncl e et
cousin , que Dieu a repris à Lui , après
une courte maladie , dans sa 87me année.

Peseux , le 9 juillet 1952.
L'ensevelissement, sans suite , aura lieu

dans la plus str icte in t imi té , vendredi
11 jui l let  1952, à 13 heures.

Prière de ne pas faire de visite
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part


